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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

T j A connoiflance de la GéoniQCrie étant 
indifpenfablement néceflaire pour eoten-* 
dre Êicîlementj & exécuter avec préciiîon 
une grande partie des Pièces d'amufêmens 
àoM on trouvera l'explication & la conf^ 
tni&ion dans la fuite de cet Ouvrage j ôc 
cette Science produifaat d ailleurs , . par 
elle-même , des Problèmes auffi curieux 
qu'ils font utiles , on a jugé qu'il étoit 
eflentièl de commence^ par établir les 
premiers Principes de cette partie des 

Mathématiques ;i fans y joindre néanmoins 



V/ D I s C 0 V K s^' 

leurs démonâradoiis , afin de ne point 
s'écarcer du principal objet qu'on s'eft 
propofé. On s'eA donc borné , en quelque 
force 9 à faire connokre les propriétés & 
les rapports que les lignes , ' les furfaces 
ôc Its folidcs ont entr'eux ^ & à expliquer 
la manière de les tracer, de les.mefurer, 
de' les comparer & de les transfçrmen 
Ces Principes é^nt indmemenc liés avec 
toutes les Sciences & tous les Ârcs , fi-oii 
* en conclud que ces Problêmes font quel- 
que chofe de plus que des Ainufemens^ 
on n'en difconviendra aâurémeBC pas ; ii 
ils fcduifent àiTez pour engager à pénétrer 
plu$ avant dans les profondes fpéculations 
des Mathématiques j on fera fatisfàit. On 
croit donc devoir inviter ceux qui ne con* 
noilTcnt pas les élémens de la Géométrie 
& qui voudrdnt/ cependant exécuter par 
^eux^mêmes les Pièces d^amufemens qui 
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fcur parottront lés plus agréables , de s'en 
faciliter rintelligence , en fc familiarifant 
pour ainfî-dire avec ces différents Pro- 
blèmes ^ comme étant le feul moyen de 
marcher à pas sûr d^ns prefque toutes leuis 
opérations. 



Nota. H s'eft gliffé une &ute à la page 1 1 9 
de la féconde Partie , à la vingt-dexieme & 
vîns^t-troifieme ligne, lifcz Hua de trcfic , 
Vaht de cœur, aulieu de Huit de cceur» 
Valet de trèfle. 



Digitized by Google 



RECREATIONS 

MATHÉMATIQUE& 

TROISIÈME PJRflÉ. y ' 

... , 

t) E LA G É O M É TRIÉ. 

]Li A Géohiétrié eft tiné fàeiléé i^ui nouli 

apprend à connoître Tétendue ^ la fituatioil 
& la foUdité des corps t iès principefS Ibnc 
fondés fur des vérités fi évidentes , qu'il n'eft 
pas poflible de les eohcefter ^ c'eft par leut 
iénthàînèïnent fuccèflîf 'qu*on eft parvenu à . 
découvrir Tordre aufÏÏ finiple qii'admirablé 
qui règne dans l'unîvéfs; Cette Science y lâ 
feule qui foit abfolument certaine , jointe 
jiitix'expériencçs » donne à celles de la Phy*^ 
Tome IL Fan. m. ' A 



I 



lique un degré d*évrtdence donc elles feroient 
privées fans fon fecours. 

DEFINITIONS. 

Ce qu*on confidere coihtne n*ayanc aucune 

jdimcnfion , fe noauiie Point. 

L'étendue , confidéréè feulement fuivanc 
(a longueur , çft ce qu'on nomiite Ligne. 

Si on la conûdere , eu égard à fa longueur 
& à fa largeur , elle fe nomme Surface. 

En la confîdéranc enfin fuivant fcs trois 
dimenfîons , longueur , largeur & profon* 
deur j on la nomme Solide. 

Des Lignes. 

ta Jdgtu droite eft la plus courre de routes 

celles qu'on peut tirer, d'un point à un 
autre. - 

Les Lignes parallèles font celles qui étant 
prolongées ne peuvent fe rencontrer étant 
(oujours i égales diftances Tuné de l'autre. 

La Ligne perpendiculaire cA celle qui 
tombant fur une autre ligne ne s'incline pas 
plus d'un côté que de l'autre. 

Si la ligne A B . ( Figure prenHere.^ Plan» 

che première ) ^ tombe perpendiculairement 
♦ 
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fiîT celle C D > les deux angles A B C & 
A,BD font droits. Si elle combe oblique*^ 
ment y elle forme deux angles dont le plus, 
petit ABC, ( Figure deuxième ; , eft aigu^ 
^ le pfcis grand A B D , eft obtus. 

Un angle eft formé par le concours de 
deux Ugnes droites qui fe rencontrent eo 
un feul point. C'eft leur ouverture, & non 
Iji longueur des lignes dont il eU formé, qui 
détermine la grandeur de Tangle; ainfiJ'ati* 
gle ABC» (Figure troifieme), cû plus 
grand que l'angle D £ F , ( Figure quatri enté) » 
quoique les lignes de ce dernier foienc plus, 
longues f attendu qu'il eft plus ouverte . 
• La mefure d'un angle eft cdie d'un arc 
de cercle quelconque décrit de fon fommet te 
terminé par les lignes qui forment cet iangle 
( Voyez Figures troiileme & quatrième). Ea 
quelque fituarioti que foient deux lignes fur 
un plan , ou elles font parallèles , ou érane 

prolongées , éks forQieront un angte.: . 

» . . • - • .. , 

JOes Surfaces. 

; Le Triangle eft yne furface terminée par 
trois lignes droites^ tt par conféquenr par 
troi$ angles ,on ^e nomme équilattral lorf* 

Aij 



4 PaiNcifis 
que les trois lignes qui terminent fes c6têi 
font égales entr'clles. ( Voyez Figure cin- 
quième ). Il eft ifocele s'il a deux côtés 
égaux. ( Voyez Figure fixierae ). On le 
nomme fcalene lorfque fes trois côtés font 
inégaux. ( Voyez Figure feptieme )• 
' triangle reSar^c eft celui qui a un 
tfngle droit, (voyez Figure huitième). I! 
peut être en même tems ifoccle & fcalene. 
" Dans* tout triangle , les trois angles- 
joints enfcmble forment deux angles droits. 
,^ Une': propriété particulière au triangle ^ 
peSungle , eft que les deux quarrés conf- 
truits. fur chacune des :deux côtés qui for^ 
ment Pànglë droit , font égaux- en fuper- 
ficie à celui qu'on peut former fur le côté 
oppofé à cet angle droit ; xe dernier côté 
fe nommt hypotéuufe. 1.* 
...Le cercle eft une'figurç platie.». terminée; 
par une feule ligne courbe, dont tous les 
points, font également éloignés d^un point 
A qu'on nomme centre^ ( Voyez Figure 
neuvième). ' / . 

Le diamètre d'un cerclé eft une ligne 
droite quelconque B C , qui pafle par fon 
centre & fe termine de part & d'autre à fa 
circonférence. ( Même Figure )• . 
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Le rayon d'un cercle eft une ligne droite 
quelconque A B ou Â C , qui ya du centre 
à la- circonférence. Le diamètre d'un cercle 
eft à fa circonférence comme 7. e£t à xi , ' 
& fa fuperficie eft à celle du quarré de fon 
diamètre, comme 11 eftà 14, c'e£l-à-dire.^ 
par approximation jufqu*ji ce qu^on ait trouyé 
(ce. qu'on cherche envain) la qu^^aturc 
du cercle. 

Uo arc dô cercle eft une partie de lacir^ 
conférence d*un cercle. 

La corde d'un arc de cercle eft une li- 
gne . droite qui touche par fes deux extré- 
mités fa circonférence fans palier par fon 
centre. 

Un fegment de cercle eft une portion de ' 
cercle comprife entre une corde & un arc. 

De quelque grandeur que foit un cercle , 
on fuppofe fa circonférence divifée en 
, )6o parties égales qu'on nomme degrés ^ & 
la grandeur d'un angle dépend du nombre 
des. degrés de l'arc de cercle qu'on peut dé- 
crire de fon fommet & qui fe trouve ren- 
fermé entre les lignes qui le terminent. 

•Un quarri eft une ftir£ice plane terminée 
par 4. côtés égaux & dont les angles font 
égaux, ( Voyez Figure dixième ), La tignei 

Auj 
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A B qui va de Tangle A k celui oppofé B g 
fe nomme diagonale. 

Un parallélogramme re3angle eft une fuf- 

^fiice terminée par quatre lignes droites , for* 
mant quatre angles droits , & dont celles qui 

*foor oppofées font parallèles entr'elles (Fi- 
gure onzième ) , fi ks angles ne font pas 
droits I il fe nomme fimplement parallélo'^ 
le produitde la multiplication des 
deux différents côtés d'un parallélogramme 
reâangle en donne la furface. 

' Le loyinge eft une furface terminée par 
quatre côtés égaux » mais dont les angles 

: ne font pas droits , il a toujours deux an* 
gles aigus & deux angles obtus ^ ( Figure 

• douzième )• 

Vovale eft une furface terminée par une 

, ligne circulaire dont tous les points ne font 
pas également éloignés du centre , en forte 
qu'il s'y trouve deux diamètres d'inégales 
longueurs ( Figure treizième ). 

Le tropefe eft une furface terminée par 
quatre lignes droites inégales , Se dont deux 
côtés font parallèles ; s'il ne s'y trouve au- 
cun côté de parallèle ^ on le nomme tra- 

pcjoide. 

. Toutes (urfaces qui fe trouvent terminées 
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par plus de quatre lignes droites, fe nom- 
ment poignes. Ils font régiHiers lorffjue 
tous leurs angles peuvent toucher la circon- 
férence' du cercle oir ik peuvent étreinf-^ 
crits , & que d'ailleurs les lignes qui les ter- 
. iiiinem font égales entr*elles. 

Le poUgone qui a cinq côtés égaux ft 
nomme pentagone , celui qui à (ix càrés 
le nomme hexagone , celai qui en à fept 
heptagone , s'il en a huit cclogone ^ s'il en 
à dix décagone » & sHi en a douze dodeca^ 
gone f ( Voyez Figures 14, 15, 16, 17, i8 
même Planche). 

Le périmètre â^un poligone eft une li- 
gne droite dont la longueur eû égale à celle 
de tous fes .côtés. 

Des Solides réguliers» 

La fphere ou g^be e(L un corps folide 
terminé par «ne feule furface courbe, dont 
tous les points font également éloignés d'un 
autre point qui en eft te centre , i Figure 
première , Planche deuxième ). 

Le cube ou Vexaedré eft un folide terminé 
par fix furfaces quarrés qui font récipro- 

'^uement pa^alkks. ( Figure deuxième)^ • 

Aiy 
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Le Thétraedre eft un folide terminé pat' 
quatre triangles équilatéraux. (Figure iroi« 
fieme ). 

V octaèdre eft un fôlide terminé par huié 
triangles équilatéraux ( Figure quatrième ). 

Le Dodécaèdre eft un folide terminé par 
dix pentagones (Figure cinquième )« 

Vifocaedre cft un folide terminé par vingt 
triangles équilatéraux (Fig. fixième). 

Tous ces poliedres peuvent sHnfcrire dans 
upçfphere, de manière que tous leurs angle« 
co touchent la (uperficiç^ 

V 

Pcs SoUdfis irréguLkrs^ 

Le paralUpipede eft un folide terminé par 

(ixfurfaces parallélogrammes y donc celles qui 
font réciproquement oppofées font fembla** 
bles & parallèles (Figure feptieme, Plancha 
deuxième). Le produit defà bafe multipliée 
par fa hauteur en donne la folidiré ; il en eft 
4e-même d'un cube & d'unçylindre. 

Le prifme eft un folide terminé par deux 
furfaçes parallèles & fçmblables, dont Tune 
eft confîdéré'e çoiipn^e fa bafe ( i ) ; fes ç^tés 



( t J ts^ baA <l'UP f çirme f eut fy,it uae furÉiqe XiÏAOgy 
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tis GioxéTiLis. , f 
font terminés par desfurfaces parallélogram- 
mes , ( Fig. huitième). 

La pyramide eft un folide dont la baft 
eH une furface régulière & dont les côtés 
font terminés par des * triangles dont les 
fommets viennent fe rencontrer tous au même 
point. ( Figure neuvième )• Le produit de fa 
bafe multipliée par le tiers de fa hauteur en 
donne la folidité , il en eft de même d'un cône. 
' Le cylindre eft un folide terminé par deux 
cercles, égaux , dont Tun d'eux lui fert de 
bafe^ & fes côtés font formés par une fur*; 
face circulaire de même diamètre que ce& 
cercles. ( Fig. dixième). 

Le cône eft un folide qui a pour bafe un 
cercle & dont les côtés font bornés par une 
feule furface qui fe joint en un feul point 
qu'on nomme la pointe du cône , & duquel 
on peut abaiilèr une perpendiculaire au 
centre de ce cercle. (Fig. onzième). 

Toutes- ces figures irrégulieres peuvent - 
auflî sHnfcrire dans une fphere , & alors leurs 
angles & les lignes circulaires qui joignent 



gnbire « hexagonale , ^ tout antie ^elconqae tetmîote 

des lignes dxQÎWK 
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fcins- dîfFérenres furfacts toucheront celles 
de cette fpbere. 

U/àge des Infimmens de Mathématiques 
nécejfaires pour tracer & mefurer les dif- 
fJrenus Figures de Géométrie dont il 
fira quejlion dam cet Ouvrage. 

On doit fe pourvoir d'un étui de Matbé» 
indttques , compofé de deux Compas dé 
difFérentes grandeurs , dont le plus grand 
foit k pointe changeante , c'eft-à-dire y dont 
t>n puîflTe ôter une d'elles pour y mettre en 
place une autre pointe en forme de plinne 
ou de porte- crayon, te plus petit de cei 
compas fert à prendre des mefures ^ à dt- 
yttCer des lignes ; Tautre eft employé à tracer 
des cercles à Tencre ou au crayon. 

D*un Porte-crayon garni d un crayon de 
wtne de plomb & d'un tire- ligne pour tracer 
des lignes plus ou moins fortes. 

D*une Equerre dont chaque côté eft dt- 
vifé en pouces & lignes ; elle fert pour 
•bailler ou élever des lignes perpendicutaires ; 
& a iracer des lignt^s qui les coupent à angles 
droits. 

D*une Régie pour tirer des lignes d*ua 
potoc à un autre. ^ 
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Et d*un Rapporteur ( i ) pour mcfurer , 
divifer ou former des angles de telle graiw 
,deur & de tel nombre de degrés qu*on peut 
aroir befoin ( i ) , ou pour tracer différent 
Poligones. 

11 faut avoir attention lorfqu'on tire une 
ligne fur le papier de ne point pencher plus 
d'un côté que de l'autre la plume ou le crayon 
,dont on fe fert , afin que la ligne tombe 
feule fur les points qui gouvernent fa direc- > 
tion ; il faut aufli en traçant les cercles ma* 
nier légèrement le compas , afin d*éYitcr 
qu'il ne vienne à fe déranger en fe refermant. 

■ 

■ * 

( I ) Le Rapporteur eft un demi-cercle de cuÎTre dt- 
vifê eo i8o degrés 8c en demi-degrés* 

( 1 ) Pour s'en fervîr à former un angle g, on poû 
fon diamètre fur une ligne, deforte que le point qui 
doit être le fommet de l'angle Ce trouve au centre de 
ce Rapporteur « |c on compte fur fa circonférence le 
nombre des degrés qu'il doit avoir. On marque un 
point à cet endroit , d'où on tire une ligne droite à 
celui deftiné à. commencer l'angle j on cpnnoit de la 
même maniete de combien de degrés eft founé un an-- 
^le donné « ii un angle eft droit « obtus on aigu, c'eft- 
à-dire , s'il a plus ou moins de 90 degrés ; Tangle droit 
eft celui que les ouvriers appellent ^rj/r quatre » d'tquerrt 
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Remarque^ 

Le détail qu'on a donné ci-deiTus concert 
fiant ta figure des corps , & les termes qu*on 
doit employer pour les défigner, fuffifent 
pour Tintelligence ou l'exécution des Pro« 
blêmes qui fuivent , auxquelles on prévient 
ici qu'on ne joindra aucune démonftration 
Géométrique , afin de ne point s'écarter da 
plan qu'on s'eft propofé. 

PROBLÈME PREMIER. 

Un point étant donné fur une ligne droît9(. 
y élever une perpendiculaire. 

Opération. 

Soit la ligne AB, (Figure douzième; 

Planche deuxième ) fur laquelle on veut 
élever une perpendiculaire au point C ; dp 
ce point comme centre décrivez à volonté 
avec le compas le demi- cercle D£F qui 
^coupé la ligne AB , aux points D & F éga- 
lement diAants de celui C , décrivez à vo« 
lonté des points D & F les deux aires de 
cercle G & H ^ & tirez de leur point de i^Çn 
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tîon à celui C , la ligne i C , qui fera perpea- 
dicuiaire à AB. 

« 

P,R O B L É M E IL 

Elever une perpendiculaire à Vextrmiti 
à* une ligjve. 

. » • 4 ■ • • 

• - ' ' - • % 

Opération, 

Soie le Point B fur lequel il faut élever 
la perpendiculaire ; prenez un point D au-* 
defllis de la ligne AB , & de rinteryalle DB 
décrivez là portion de cercle EBC qai coupe 
la ligne A B aux points E & B ; tirez du 
point E la ligne £ C , la faifanc paiTer pat 
îe point D , & couper Tare de cercle au* 
point C y menez de ce point la ligne CB 
qui ièra perpendiculaire à AB.». 

. ' PROBLÈME IIL , 

XJn point étant donné hors ^'une Ugnê 

y abaijfcr- une perpenâiculairt. ' 

■ • • 

Opération, 

Soit A B CFigurÇ. quatorzième j^Planche. 
deuxième ) la ligne fur laquelle on veut abai& 
fer une perpendiculaire .du point. Ç y, de 
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point comme centre , décrivez à difcrétiod' 
l'arc de cercle D F E qui coupe la ligne 
A B aux points D & E ^ defquels & d'un 
même intervalle de compas ( i ) pris à vo^* 
tenté y vous décrirez les arcs G & H qui 
fe croifenc au point I ; tirez de ce point I 
au point C la ligne CI qui fera perpendi- 
culaire à celle AB. 

, Nota. Lorfqu'on trace des lignes fur k 
papier^ on peut fe dijpenferm de ces opéra-^^ 
tions, en fe fervant de Viquerre pour éle^ 
ver ou abaijfer des perpendiculaires : pour ' 
les^ élever » on pofe un des deux côtés de- 
Véquerre fur la ligne donnée , de manière 
que fon angle réponde au point donnée 
Tour V abaijfer on la pofe de même en la 
faifant couler jufqu'd ce que L'autre côtéfe 
troi^ve précifément fur le point pris y & on 
tire une ligne le long de cet autre côté de 
Véquerre. 

PROBLÈME IV. 

Tirer une ligne parallèle à une ligne 
donnée. 



( z ) Si oa travaille fur le teizein «y fe Ceit dùf 
cbsdeaii ailiéa dit eojnpafc ..... ^ ... . i 
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OpéHATIOK. 

Soie la ligne AB (Figure quinzième, Plan- 
che deuxième ) à laquelle ott veut tirer une 
ligne parallèle ; élevez les deux perpendi- 
culaires de même longueur F£, HG, & 
tirez par leurs extrémités E & G la ligne 
C D qui fera parallèle à AJB \ ou bien des 
points F & H , comme centre & à Touver- 
ture du compas convenable à la diftance 
que vous voulez donner i ces parallèles , 
décrivez deux arcs de cercle & tirez la pa- 
rallèle C D qui touche ces deux arcs. 

Nota. On peut , fuivant cette méthode , 
tracer un quatre fur une ligne donnée , en 
élevant à fes extrémités deux pétpendîcu^ 
laires de même hauteur que la longueur de 
la ligne donnée âr en les joignant par me 
ligne droite. 

• • • 

PROBLÈME V. 

Divifer une ligne droite en deux parties 
égales. 

Opeuatiok* 



Soit la ligae A B ( Figure feiziéme , 
cbe deuxième ) que l'oa veut divifer en deux 



parties égales ; ayant ouvert, le compas à 
difcrécion , placez fa pointe à Textrémité A 
de cette ligne & décrivez les arcs de cercles 
C & £ , décrive^ de même du point 
B les arcs G & I , & de leurs points de 
feâion tirez la ligne M N qui pai^tagera aa 
point O la ligne AB en deux parties égales^ 
Nota. Ce qui fi pratique fur le papier avec 
U compas s'exécute fur U terrein avec un 
cordeau^ ■ •>:..■• 

PROBLÈME V ï. 

Trouver le centre d'une portioii de cercU 
donnée. * ' . , y 

Soit ABC (Figure pfemiefe , Planché 
troifierae ) , un arc ou portion de cercle dont 
il faut trouver le centre ; tirez les deux li** 
gnes ou cordes A B & B C , ouvrez à dif-» 
crétion le compas , partagez ces deux lignes 
en deux parties égales comme il a été enfei* 
gné au {précédent Fxobtléme , & le point G 
ou fe rencontrent les deuxTignes EF & CD 
fera le centre du cQ.rçle donc A B C efl une 
partie. 

• Nota. Ce Problème peut fervir à achever 
àe tracer uu cercle dont on n'a qu'une partie: 

FROBLEMK 
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IPROBLEME VII. 

ï'aire pajjer un cercle par le fommet dts 
ûngles dont triangle donne. 

Opération^- 
Soit A B C ( Figure deuxième. Planche 
troifieme) le triangle donné, partagez en 
deux parties égales deux de fes côtés quet- 
conques» tels que AB & A.G , ( voyez Pro- 
blème quatrième ) tt décrivez du point £ 
où fe coupent les lignes FG & HI, le cer- 
cle A B C D qui palièra alors par le fominec 
«les «rois angles du triangle donné. 

On a dit ci-devant que tes trois angles 
a un triangle étoient égaux à deux angles 
droits, ceft-à-dire, qu'ils éompofoîent toù- 
lou» ,80 degrés; on ajoute ici que chaqûe 
angle de tout triangle îfifcrit dans an wr- 
cle, a pour mefure la moitié du nombre 
. des degrés compris dans l'arc qui lui eft 
Oppofé; d'où il fuit, t-: que tout triângta 
f eut s'infcrife dans un cercle. 
x\ Que dans tdut triangle reâanglê le . 

hypotenuje, eft toujours le diametft du cer« 
Tom. a Prem. Part, s ' 
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cle dans lequel il peut être infcrit. ( Voyeï 
,Fig. troifieme, même Planche ). 

3^ Qué fi un triangle a un angle obtus; 
fon plus grand côté qui eft oppofé à cet 
angle , eft toujours plus petit que le dia- 
mètre du cercle dans lequel il peur é(re inf- 
crit , & que le centre de ce cercle fe troihe^ 
alors hors du triangle ( Fig. quatrième )• 

4^ Que fi le triangle infcrit a tous les 
angles aigus, le centre du cercle dans le-- 
quel il peut être infcrit fe trouve placé dans 
k triangle. 

Il fuit encore que fi dans un cercle , ôii 
prend la corde d'un arc pour le côté d'un 
triangle » tous ceux qu'on y pourra igfcrire 
auront les angles oppofés à ce côté égaux 
entr'eux, c'eft- à-dire, que la corde étant 
AB (Figure fixieme), les angles AEB» 
ADB , A C B feront égaux. 

PROBLEME VIII. 

Tous les angles qui peuvent fe former 
autour ^un même point , étant joints enfem-i 
iU valent 360 degrés. 

O p i B. ▲ T I o ir. 
Soient les angles ADB » BDC» CDB 
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^Figure feptiemc ) décrivez de leur centre 
commun D le cercle ABC, il fera la 
snefiire totale de ces angles ^ qui conciennepc 
.par conféquenc 360 degrés. 

Nota. Cejl par cette raifort qu'il n'y a 
que trois fortes de furfaces régulières & 
femblables qui puiffent fe joindre enfemble 
fur un, plan ; favoir , le quUrré , dont cha^ > 
que angle efi de degrés ; le triangle 
équilatéral , dont chaque angle en contient 
Sa , & l'hexagone , dont chacun en con-. 
Ment t zo* 

P R O B L £ M E IX. 

* Faire un angle égal d un angle donn^ 

Opération. 

Soie l'angle ABC, (Figure hwctem*. 

Planche troifieme) qu'il faut imitel* ; à telle 
ouverture de compas que vous voudrez 
du point B comme centre décrivez Parc 
D E ; décrivez avec la même ouverture, & 
dePextrémicé F de la ligne F G l'arc IL, 
prenez la diftaace D £ & la portc^z de 1 

B i| 
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èn L , rirez la ligne H G , & Tangle HF G 
fera j i à 1' angle donné ABC. 

Nota. Sur le papier il fuffit de fe fervir 
àu rapporteur ^ yoyeipagç ii. 

PROBLEME X. 

Les fuperjicies des triangles qui ont même 
lafe & rnéme hauteur, font égales entr' elles. 

Opération. 

Soit le triangle A B C , ( Figure neuvième, 
Flanche troifieiiie ) , dont la bafe eftfuppo- 
fée A B ; tirez par fon fommet la ligne D B 
parallèle à AB , & des points D & E pris à 
volonté fur cette parallèle , menez les lignes 
D A & DB pour former le triangle ABD, 
& celles E A & £ B pour former le triangle 
E A B : Taire de chacun de ces triangles fera 
.iilors égal à celui du triangle ABC. 

Corollaire, 

Il fuit de ce Problème^ premièrement i 

qu'on ne peut élever fur une même bafe un 
^ triangle quelconque , égal en fuperjicU à 
^un triang^ donne , fans lui donner une 
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mfme hauteur; deuxièmement , qu'en parta* " 
géant en deux parties égales uh des côtés 
d'un triangle , & mettant une ligne de ce 
point de partage à Vangle oppofé à 
côté , cette ligne partagera ce triangle en^ 
deux parties dont les fupcrjicies feront éga-- 
les entr'elies. 

' P R O B L E M E XL. • 

La fuperficie de deux triants faits- fut, 
une même hafe ejl proportionnée à Uut 
hauteur réciproque^ . . • 

, » S a L .V'.t.-irà Jsr. 

• ■•■'»• ■". . . 

Soit la ba£e BC, (Figure dixième » Platu 
che tpoîfieme ) fur laquelle font: formée Je& 
deux triann;les ABC & DBG , dont la haii^ 
teur .D E .eft , double^ de celle A^E , . il.ç'en-: 
(bit que la fuperficie du triangle VfSC xQ: 
double de celle du ,t|4angle:. À B C j-^ce. qui 
paroîtra conforme au précédent Problême 
(i CMB .cooildere la ligne DE partagée ea 
deux parties égales au. point A y comme étant 
la baie des quatre triangles^D AB JDAC^ 
AEa&AËC. 

. " Biii 



Co&OLLAIR£. 

t 

' 7/ yiiit ce Problême que Votre des trianA 

gks qui font de même hauteur efi en raifon 
féciproque de la grandeur de leur bafe. 

PROBLEME XIL 

Une ligne étant donnée , y cùnjfruire un 

triangle dont la fuperjicie foit égale à celle 
d*ùa triangle aujfi donné. 

Opération. 

Soie la ligne donnée A B i ( Figure onzfe^ 
me , Planche troiiienie ) fur laquelle on 
teut conftniirfe ufi tnangle donc lafuperficie 
foit femblable à celle du triangle DCE; 
faites la ligne B G (Figure douzième ) fem- 
blable à celle D E du triangle donné ; & U 
la hauteur CF de ce triangle menez au- 
defliis^dè 4a ligne B C la parallèle indéfinief 
DE y prenez avec le compas la.longueurde 
la ligne donnée A fi , flr la portez de B enr 
A, enforcc que fon extrémité A touche cettd 
parallèle; cirez une ligne du point A an poinc 
C , alors le criangtô ABC fera égal en fu^ 
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ï)E Geomst&is. . %^ 
perfide à celui DCE, & fon côté AB 
' ég^l à la ligne donnée ; ces deux triangles 
ayant » fui vatit cette confiruâion ^ une mém^ 
bafe & une même hauteur. . 

C O & O L £ AI RE. 

On peut conpruirt de la même manière 
fur une ligne donnée un triangle dont la 
fupetjicie foit double ou moitié ù , d'un 
triangle donné , il Jùjffira de mener un pa^- 
rallele à la ligne T)E d une dijlance dou^ 
hle ou moitié plus petite que la hauteiir fia 
triangle donné. 

P R O B L £ M £ ^III, . 

• » • • • • ■ • 

Les triangles équiangles ont leurs côùéS 
fimblables réciproquement proportionnels.' - 

S o u X i.O N. :rL . - 

Soient les deux triangles équiangles AB G 

& A D E , ( Figure treizième , Planche 
troîfkme ) donc les trpis angii^s i'pnt récipro* 
quenient ég^x; it fuit que fi la ligne AC 
efl: double de celle AE, la ligne liC fera 
aufli double de la ligne D£. & celle 
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^^ Problèmes 
double de la ligne A , ce qu'il e£l facile de 
concevoir en menant la ligne DF parallèle 
à A C , & en remarquant qu'alors les deux 
triangles A DE & DBF ont leurs côtés 
réciproquement égaux entr'eux. . 

PROBLEME XIV. . 

Mefurer une dijlance acceffibU feulement, 

par Jés extrémités, ■ * ' 

0 

• 

Soit A B { Figure quatorzième , Planche; 
troifîeme ) ^ la largeur d*un étang qu'on' veut 
connoître & qui n'eit accefllble que par fes 
extrémités A & B ; plantez un piquet à 
diacun des endroits A & B, & difpofez-cn 
un autre C à une diflance quelconque , de 
manière que ces trois piquets C A & B fe 
trouvent dans une même ligne droite C B ; 
élevez au moyen d'un cordeau, ( voyez Fro^ 
blême troifiemê ) & fur le point C la per- 
pendiculaire indéfinie CD, & fur lè ppinc 
A celle A E : ayant pris enfuite le point E 
à difcrétion fur cette ligne A E , plantez-y 
un piquet y & cherchez fur celle C D un point 
où vous puifliez placer un autte pi^uçc qui 
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fe trouye en ligne droite ayec ceux E&B ; 
snefurez enftiite les diftances C A , D E , & 
£ B ^ & ^ces cette analogie : 

Comme la longueur de la ligne D £ ^ 

ejl à celle EB; 
* ainfi celle de la ligneCA, 

ejl à celle de la ligne AB. 

Ee réfulrac donnera la longueur de te diftance 

AB qu'on veut connoître , les côtés des trian- 
gles ÇBD &: AB.E étant réciproquement 
'4>roporticMieIs comme il a été expliqué au 
précédent Problème.. ^ " 

Si la diflârice: AB qu'on'reut connoître 
n'étoit acceflible que par ion extrémité A^ 
oh mefurera les deux diftances CD & A E, 
& on fouftraira celle A E de celle C D pour 
avoir la longueur DE j on &ra,enfuife cettt 
Wialogie : - ..^ . ^ 

. Comme ta difimc^e^ DF. 

eft à celle C A or/ FE, . 
V ainfi la dijiançp AE, . .. 

eji dladiJIance^Mqcçefib^^^ ,^ • 

" ' -Le réfultat donnera de méiçe la longueur 
de laligne AB. " * * ' - ' 
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PR O BLEME XV. 

Mefurer la hauteur d'une Tour acceffibU 

à fon pied. 

. -Opération. 

Soie AB^ (Figure première , Planche . 
quatrième ) une Tour , ou un objet quelcpn<- 
que dont on veut connoître la hauteur; 
<:on(lnjifez en bois ou en carton un petit 
triangle ifocele redangle dont les côtés a 
ic te ayent fept à huit pouces de longueur^ 
tracez vers.uitdes côtés de ce triangle une 
ligne qui luifoir parallèle , & ajuftez vers fon 
exâ-émité E un fil de foie auquel ibit fufpendu 
\\n petit plomb; prenez ce triangle & le 
lenaot dans it^nain, en*forte que le fil de 
foie couvre exaâement îa ligne que vous 
^ve2 %X9é!éQ.^axzn<xz ou reculez devant .cette 
tour jufqu'i ce que regardant le long de la 
ligne dt Sz, partie ta plus élevée A fe trouve 
dans la thème direâion què cette même li- 
gne ; mefurez enfuite la diAance de ^ à B 
ajoutez-y cinq pieds pour votre hauteur te 
la fomme fera la hauteur de cette même 
jtour». conformément k ce qui a été eypiiquéi 
au treizième Problème» 
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D a Géométrie: 
Not9« On fuppofe ici que celui qui fa& 
cette obfervation' ejl placé dans un endroit 
qui fait de niveau avec k pied la tour , 
fans 'quoi il faudrait encore (Jionfe trou* 
voit plus haut ou plus bas ) en retrancher 
ou y ajouter la différence. 

K V KO BLE ME. XVI. 

Mefurer une hauteur par le moyen de 
fpn ombre. , , ' 

Opération. / 

^ Soit A B ( Figure deuxième*, Plaficlie qira-' 
*rîènife) la hauttot tfdn ObéKfque qu'on veut 
connoître par le moyen de fon ombre BC 
dont 1-extréniké eft C : ajuftcîe perpendicu- 
lairement un petit bâton D E fur une pe- 
tite planche F , placée hôrilontalement , te 
faites cette analogie r*' 

Comme V ombre EG du bâton 

eftàfa hauteur T> E ; ' 

ainfi la diflance CB de V extrémité de 
l'ombre de VÔbélifquè à fabafc 

^Ji à fa hauteur k^. ' 
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PROBLEME XVII. 

Les parallélogrammes de même bafe & dù 
même hauteur Jont égaux en Juperjicie. 

SoLUîroN^ 

Soit le parallélogramme A B C D , f Fi- 
gure tFoifieme , Planche quatrième j & celui 
BCDE qui font de même hauteur & ont 
pour bafe la ligne C D; il eft évident qu'ils 
oot la même fupcrficie , puifque les trois- 
triangles ABC, BÇD & B.ED ont leurs 
côtés réciproqiiemcnt égaux; & que d'ua 
autre côté la fuperficie de chacun de «s 
parallélogrammes ett égale à celle de. çe^ 
deux triangles. , . • 

PROBLEME XVIIL 

La fuperficie de tout parallélogramme dt 
même bafe ù de rnéme.haïueur qu'an trian-^ 
gk, ejl double de cclk du triangle . r 

Opération. 

, "Soit le çarallélogramnie ABCD ou ce- 
lui E F G H , ( Figure quatnçnie » 
quatrième) tirez les deux diagonales' B C & 
F G I vous partagerez par-là chacun d'eux en 
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DE Géométrie. 
deax triangles qui ayant tous les côtés réci- 
proquement égaux , feront auflî égaux^en fu- 
perficie : donc Taire d'un parallélogramme 
eft le double de celle du triangle qui a même 
bafe &L même hauteur. 

Nota. Cette propojition fert à démontrer 
it Problème qui fuit. 

PROBLEME XIX. 

La fupetficie d'un quarri confiruit fur 
Vhypoténufe d'un triangle re3angle ejl égal 
à celle de ceux faits fur chacun des deux 
4iutres côtés de ce même triante. 

Opération. 

Soît ABC , (Figure cinquième, Planche 
quatrième ) le triangle reâangle fur les côtés 
duquel on a formé les trois quarrés E A ^ 
jF C , A I ; mzmz la ligne B L parallèle à A H 
4t tirez les li^rnes BH & CD: les anglès 
DAB & BAH étant droits font égaux, 
d'où il fuie que fi on ajoute à chacun d'eux 
l'angle BÀC, les angles DAC & BAH 
feront encore é^aux ; ma\^ le côté AB eft 
égal au côté D A , & celui AC au côté AH; 
donc îes triangles DAC & BAH font égaux,- 

k comme fuiTaot le ProUéffie précédent 
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ces triangles font moitié » l'un D AC du 

quarré E A, & Tautre ABH du parallélo- 
gramme AL y il s'enfuie que leurs doubles 
font égaux , & que par conféquent la fu- 
periicie du parallélogramme AL eft égale à 
celle du quarré Ë A » & comme on peut dé- 
montrer de-même que le parallélogramme 
CL eft égal au quarré FC; il eft évident 
quelequarréfaitfur leplus grand côté {l'hy^ 
poténufe ) eft égal aux deux autres quarrés 
joints enfemble ( i )• 

PROBLEME XX. 

Deux quarrés étant donnés, les réduire 
en un feul. 

Opération. 

. Soient ABCD &BEFG, (Figure fixiez 

me, Planche quatrième) les deux quarrés; 
placez- les Tun auprès de l'autre, enforce que 
leurs côtés A B & B E ne forment qu'une 
ieule ligne A £ ; prenez fur la ligne A B la 
partie AH égale au côté BE , & tires les 



( I ) La découverte de ce fameux Problème eft du 
à Pithagore , qui en leconooiiTaace fit aux Dieux un 
(kaàËM de çm bœu& 
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lignes H G & H C ; imaginez enfoite que le 
triangle G £H fe meut au point G , & qu'il 
vient fe placer en G F I ; concevez de-méme 

que celui H A C fe meut au point C & fc 
place en IDC, te vous aurez le quarré 
H G C 1 égal aux deux quarrés propofés. 

Nota. Cette ingénuufe démonfiration du 
précédent Problème ( i ) , peut s'exécuter en 
carton , il fujffit d'y tracer les deux quarrés 
ioints enfimble Sr découper les deux triangles 
CAN & H E*F , afin de pouvoir Us chan-- 
gjtr de place. 

PROBLEME XXL 

Former un quarré dont la fiipetficie Jbk 

jnoitic de celle d'un autre guarré donné. 

Opération. 

Soit !e quarré donné ABCD, (Figure 
feptieme , Planche quatrième ) tirez les 
deux diagonales AD & B C ^ la ligne AE fera 
le côié d'un quarré qui doit être moitié de 
'celui ABCD: ce qu'il eft aifé devoir en éie« 



( i ) Cette dSEmonftratioa eft dt Sturmiiu > c^lcho» 



Vart à Textrémité des lignes EC & EDIel 
perpendiculaires C£ & DF. 

Si on vouloir que le quarré fut double du 
quarré donné A B C D , ( Figure huitième ) ' 
on formeroit le quarré CB£F fur k dia^ 
gonale BC. ' 

PROBLEME XXIL 

Trouver un quarré dont la fuperjicie foii 
égale à la différence da celle de deux au^ 
très ^uarrés donnés. 

« * 

Soient les deux quarrés dopnés A B C D 
& EFGH , ( Figure tieuvieiii^ , Pladche 
quatrième) partagez en deux parties égalés 
le côté A B du piu3 grand , & décrivez l'arc 
de cercle AIB, portez la longueur EFdu 
*plus petit quarré donjrié , depuis A jufqu'au 
point I> & tirez la ligne I B; les deux quarrés 
ONAI & LMNB étant égaux au quarré 
donné ABCD,& celui ONAI ap quarré 
EFGH, il s'enfuit que la fuperficie du 
quarré LMCB eÛ égal à la différence d« 
celle des deux quarrés donnés. 

PROBLEME 
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PROBLEME XXIII. 

Tracer un parallélogramme dont la fom 

perfide fait égale à celle d'un triangle 
donné* 

Opération. 

Soit le Triangle ABC, (Figure neuvième; 
Planche quatrième) qu'oa veut réduire en un 
paraltélogfamtne; menez la ligne AD paral- 
lèle à la bafe du Triangle CB , partagez cette 
même bafe en deux parties égales au point 
F ; menez la ligne F E parallèle à A C , & 
le parallélogramme A ECF 9 fera de même 
fuperficie que le Triangle donné ABC: cette 
figureneuvieme (ainfi que quelques-unes de 
celles qui précèdent ) peut s'exécuter en car- 
ton , les deu^c Triangles GFB & G£ A étanc 
fembiables. 

PROBLEME XXIV. 

Tormer un quarré dont la fuperficie fait . 
femblable à celle d an parallélogramme 
reSangle donné. 

Opération. 



Soit A B C D , (Figure première , Planche 
Tome IL Part^llL G 
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cinquième) le parallélogramme donné; pro-^ 

longez fon plus petit côté AB jufqu'enE, 
<enforce que la ligne AE foie égale à la li« 
gne A C ; da milieu F de cette ligne comme 
centre» décrirez Tare de cercle AGE, & 
prolongez le côté D B jufqu'à ce qu'il tou- 
che cet arc au point G , tirez du point G 
tau point A la ligne A G , fur laquelle vous 
conftruirez le quarré HIGA , quifuivantle 
dix-neuvieme Problême fera égal en fu* 
perficie au parallélogramme donné. 

COB.OLLAIE.E. 

On peut. au moyen de ce Frohlémc & de 
celui qui précède , former ùn quarré dont 
Vaire fait égale à celle d'un triangle donnée 
puifqu'il fuffit d'en former d'abord unpçL^. 
raUélogramme & enfuite un quarré. 

P R O B L E M E XXV. 

Changer un quarré en un parallélogramme 
reSan^le , dont le plus grand des côtés ejl 
déterminé. 

OpiRATIOK. 

* • 

Soit AB G D I (Figure deuxième, Planche 
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cinquième ) le quarré donné ; prolongez Tun 
de ces côtés A C jufqu'en £ , enforte que 
CE foit égal à AC ; tirez par les points 
D & E la ligne indéfinie D H ; abaiflèz fur 
l'extrémité D de cette ligne la perpendicu- 
laire F D égale à D£} menez les lignes F G 
& CG parallèles aux lignes DE & DF; 
prenez enfuite avec le compas la longueur 
donnée pour côté du parallélogramiiie te 
portez- la depuis le point F jufqu'en I où 
elle rencontre la ligne D H ; menez du point 
G la ligne G L parallèle à F I , & prolon- 
gez vers L'y abailTez fur cette dernière li- 
gne , & des points F & I les deux perpen- 
diculaires FN ôcIM ; cette opération finie, 
TOUS aurez le parallélogramme FIN M égal 
au quarré donné ABCD, cp qu*il efl: aifé 
de concevoir futvanc les principes établis aux 
précédens Problêmes , le parallélogramme 
reâangle F IN M étant femblable à cetui 
FGIL à caufe de l'égalité des deux trian- 
gles ILM & FGN ainfi qu'à celui DOFG 
dont la fuperficie eft égale à celle du quarré 
donné. 
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P R O B L E M E XXVI. 

Transformer un quarré en un triangle 9 
dont la longueur quelconque d'un des côtés 
ejl déterminée. 

OPÉ&ATlOïr. 

Soit ABCD ( Figure troîfiemc, Manche 
cinquième )• le quarré donné j prolongez foa , 
côté AC jufqu'en E, enforte que AC foîc 
égal à C E , tirez par les points D & E la 
Hgne indéfinie DH ; formez fur la ligne DE 
le quarré D E F G ; prenez cnfuîte avec le 
compas la longueur du côté du triangle qui 
a été déterminée , & porrez-Ia depuis F juf- 
qu'enlly tirez la ligne G H , vous aurez alors 
le triangle HFG égal^n fuperficie au quarré 
donné , & fon côté F H fera fcmblable à la 
longueur auffi donnée ; ce qu'il éft aifé de 
. voir, attendu que ce triangle ( fuivant le 
dix-hoitieme Problème ) eft moitié du qiiarré 
DEFG qui eft lui-même ( fuivant le diic- 
neuvieme Problème) double du quarrédonné 
-ABCD.i 

^ Nota. Ce Problème & ceux qui précédent 
fpntle fondement de l'arpentage, & peuvent 



\ 
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appliquer à quantité d^autres opérations ^ 
qui font trop fcnfibles pour qu*U foit nécef^ 
faire d'en donner ici le détail. 

PROBLEME XXVII. 

Confiruire un cercle dont l'aire foit égal 
à celui de deux cercles donnés. 

Ot:iflLATIOK. 

Soient AB & CD , { Figure quatrième^; 
Planche cinquième ) les diamètres des deux 
cerclés donnés ; formez-en les deux câtés 
EF & F G du. triangle re^nngle EFG; 
dîvifez en deux parties égales la ligne £ G 
& décrivez du p )int I comme centre le 
cercle £ F G H , dont Taire fera femblabk 
i celle des deux cercles donnés^ 

R £ 11 A s. q U £ . 

La fuperficie des cercles eft en même 

raifon que les quarrés de leur diamètre , d'où 
* il fuie qu'un diamètre double donne une 
furface q^uadruple^ 
La circonférence des cercles eft en même 

raifon que leur diamètre, d'où il fuii qu'un 
diamètre double donne une circonférence 

• 

double» 

Cuj 
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. PROBLEME XXVIII. 

Transformer un cercle donné en un trian^ 

gh de mime fupcrjicie. 

Opératiok. 

Soit ABCD , ( Fig. cinquième , Planche cîfl-* 
quieme ) le cercle donné , tirezla tangente (t) 
indéfinie B E & le diamètre A B ; divifez ce 
diamètre en fept parties égales » & portez 
vingt deux de ces mêmes parties depuis B 
jufqu'en F ; tirez du centre G la ligne GF, 
alors le triangle reâangle GBF fera égal 
en fuperficie au cercle donné CD; ce qu'il 
eft aifé de concevoir , û après avoir remar- 
qué que le diamètre du cercle étant à fa 
circonférence comme 7 efl: à 22 , la ligne 
B F a été faite égale à cette circonférence : 
on fuppofe ici le cercle & le triangle comme 
étant compofés d'une infinité de petits trian- 
gles qui ont tous , même bafe & mêçie hau-* 
teun 



( I ) Une ligne fe nomme tangente lorfc^u'elle tou-* 
cbe la cii'coufcreace d'ua cercle fans le couper étant 
prolongée \ le rayon qni touche le cercle au j&ézne poiot 
fil toujours perpeadiculaUC à cette lignc« 
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Nota. On^ut également transformer ce 
cercle en un quarri , en changeant le trian^ 
gle ci'dejfusen un parallélogramme ^ {voyei 
Problème a 5) dont on formera enfuite un 
quarré ; ( voye^ Problème ) cette trans-^ 
formation fera voir qu*un ^quarré dont la 
fiiperficie efl égale à celle d'un cercle , eft 
au quarré fait fur le diamètre de ce même 
cercle , comme 1 1 eft à 24. 

La furface du quarré A B , ( Figure Jixie-- 
me, même Planche) infcrit dans le cercle 
C D étant moitié de celle du quarré 'E^'E cir- 
confcrit autour de ce même cercle, il s'en-* 
fuit que la furface d'un quarré infcrit dans 
un cercle ^ eft à ceUe de ce même cercle , 
comme j eft d 1 1 , & que le fegment d'un 
cercle dont l'arc eft de degrés, eft. la 
cniiemé partie du quarré circonfcrit. 

PROPLEME XXIX. 

Changer la fiiperficie d'un poligone en 
^celle d' un triangle. 

Solution. 

.Ce Problème fe réibut de même que le 

Civ 
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précédent , en obfervant de fâpe la bafc 6P 
( Figure cinquième ) du triangle GBF égale 
au périmètre du poligone ( i ) , auquel il fe 
trouvera alors abfolument égal , au lieu que 
dans le Problème ci-defTus , il n'efl; égal au 
cercle que par aproximation ^ le diamètre 
d'un cercle étant abfolupient incommea^ 
furable avec ia circonférence, j 

PROBLEME XXX. 

Manière de tracer & former éPutu Jiid» 
Jeuille de carton tous Us différais policdres 
réguliers. ' 

Construction. 

Pour le thétracdre , tracez fur un carton 
quatre triangles équilatéraux , fe joignant par 
un de leurs côtés ^ comme te défigne la Fi« 
gure fcptieme , Planche cinquième. 

Pour Texaedre , tracez fix quarrés égaux ; 
(voyez Fig. huitième). 

Pour roâaedre, tracez huit triangles équi<- 
latéraux , ( voyez Fig. neuvième ). 

( I ) Le périmecte d'un poligone eft aae ligne ^ff^f 
COQS ces côtés^ 
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Pour le dodécaèdre , tracez dix pehta- 
igones y fuivant la difpoiitîon indiquée par la 
Figure dixième. 

Pour rifocaedre » tracez les vingt triangles 
équilatéraux de la Fig. onzième. 

Pour en former ces différents poliedres; 
découpez d'abord le contour de vos figures 
& coupez enfuice avec une régie & un canif 
la moitié de Tépaifieur du carton le long des 
lignes qui féparent chaque furface , reployez * 
le tout & le joignez comme il eft convena- 
ble en les collant par les côtés où elles doi* 
vent fe toucher. 

On peut conftruire ces poIiedresd*une autre 
lanière, en élevant fur chacune de leurs 
iurËices une pyramide dont les côtés foient 
de même longueur que le rayon de la fphere 
dans laquelle ils peuvent être înfcrits ; 
alors on cole la bafe de ces pyramides fur 
une pçau mince » en obfervant de les placer 
les unes auprès des autres dans l'ordre dé- 
signé par les figures 8. 9. 10. & i x ci-defTus; 
on replie le tout pour en former ces corps 
réguliers; ce qui ferti faire connoître qu'ils 
font compofés d'autant de pyramides fem- 
blables qu'ils ont de furfàces & que leurs 
^mmets fe joignent tous au même centre^^. 



^% PROBLEMES 

Pour connoltre la fur&ce de ces diff&ents 
poliedres > il faut multiplier celle d*un 4e leurs 
côtés par leur nombre. 

Pour en avoir la folidité , il faut multiplier 
noe de leurs furfaces par le tiers de la hau- 
teur des pyramides, dont on a fuppofé ci- 
defius qu'ils étoient formés ; te multiplier de 
nouveau ce produit par le nombre de leurs 
côtés. 

Nota. Si on veut exécuter en bois ces 

fortes de corps réguliers , de manière qu'ils 
foitnt compqfés de Vaffemblage de leurs py-- 
ramides, il faut , en les taillant ^ leur donner 
pour hauteur la moitié de Vépaijfeur de ces 
' Corps prife du centre d'une de fes furfaces 
é au centre de celle qui lui ejl diamétralement 
oppofée y ce qui demande beaucoup d'exaSi^ 
tude & de précifion. 

PROBLEME XXXL 

Trouver la fuperficie d'une Jphere dont 

on cannait le diamètre." • 

S G I U T .1 G 

La fuperficie d'une fphere de Qx pouces 
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jyr. GÉ0MÉTRI3B 43 
étant ég^Ie à celle de quatre cercles qui 
auroient ce même diamètre , & le rapport 
du cercle au quarré qui y ell circonfcric 
étant comme ii eft à 14, on la trouvera en 
faifanc cette analogie : 

Comme la furfact 1 4 d^un quarré 
ejl à la furfacc 1 1 du cercle qui y ejl 
infcrit ; 

àinji zj^j^ pouces quarrés j montant de la 

Jurface des 4 cercles 
eft à Ht \ qiûen contient en fuperficie 

la Jphere Juppofée de 6 pouces de dioi^ 

mètre. 

Pour trouver la folidité d'une fphere, on 
peut la concevoir comme étant compof& 
d'une infinité de petites pyramides dont les 
bafes étant hexagones couvrent toute fa fur- 
face , & dont touis les fommets fe joignent 
à fon centre ; d'où il fuit qu'en multiplianc 
la fuperficie d'une fphere par le tiers de la 
. longueur de fon rayon , on aura fa folidité. 
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PROBLÈME 



la fiifface d^une fphen efi égale â la fii^ 
perfide convexe, du cylindre qui lui ejl cir^ 
€onfcrit. 

Solution. 

^Ona vu précédemment que la furface d^urt 
cercle eft égale à celle d'un triangle qui a 
pour bafe la circonférence de ce cercle ; & 
pour hauteur fon rayon ; qu'un parallélo- 
gramme de même bafe & de même hauteur 
qu'un triangle lui eft double en fuperficie ; 
il fuit de là que le parallébgramme formé 
par le développement de la furface convexe 
d'un cylindre circonfcrit autour d'une fpherc 
étant égale à quatre de ces triangles , eft 
égale aulB à la fuperficie de cette fphere. 

PROBLÊME XXXIII. 

Déterminer quelle ejl lafoUdkéSun cyVmdrc^ 

SOLVTIOK. 

Soit un cylindre qui ait 6 pouces de diaîj 



/ 
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nette pour bafe,& 8 pouces de hauteur, on 
connoîtra en cette forte fa folidité. Multi- 
pliez par Iiii-mâme fon diamètre qui don* 
nera 36 pouces quarrés pour la furface du 
quarré dans 4equel fa bafe peut être infcrite ; 
multipliez de nouveau cette bafe 3 6 par la 
hauteur 8 du cylindre , le produit 188 pou- ' 
ces cubiques fera celui de la folidité d'un 
priihie , doot la bafe quarrée auroit pouc 
côté 6 pouces » *L pour hauteur 8 pouces ; 
faîtes enfuite cette analogie, (voyez Pro-. 
i;>léme3i)^ 

Comme 2 4 j furface d'un quarré queUt 
conque , 

eftàt i , furface du cercle qui y ef infcrit; 
aiîifi z88 pouces cubes, folidité du prifme^ 
£/l à ^%e \ , folidité du cylindre fuppofé. 

Nota. On entend par folidité la grandeur 
de Vefpace conteniu dans les corps > fans 
avoir égard en aucune façon à la diffé^ 
rence de pefanteur qui fe trouve entre ceux 
gui font de différente nature. 



PROBLEME XXXIV. 



Déterminer la folidité d'un cône g dont on 
connaît la bafe & la hauteur. 

Solution. 

La folidité d'un cône eft à un cylindre 
de même bafe & de même hauteur , comme 
I eft à 3 ; d*oii il fuit qu'ayant reconnu cette 
bafe , comme il a été enfeigné au Problème 
gr , il faut la multiplier par le tiers de la 
hauteur du cône; foit donc fa bafe de lo 
pouces cubes', & fa hauteur i8 pouces, mul«^ 
tipliant i x par 6 , on aura 72. pouces cubes 
pour fa folidité. 

Nota. La même règle ci'dejpus fert pour 
connoitre le rapport de la folidité d'une py^ 
'ramide à un prifine de même baji <& de même, 
hauteur. 

PROBLEME XXXV. 

Transformer la folidité d'un cylindre 
donné , en celle d'un cône dont la hauteur 
efi déterminée. 

O P É K,A T I O N. 

Soit A B C D , (Figure première, Plan'* 
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che fixieme) le qrlindre donné , qu'on veut 

transformer en un cône , dont la hauteur 
déterminée eft la ligne A B (^ig. deuxième); 
tirez à fon extrémité B la perpendiculaire 
B C , égale au rayon du cercle quifert de bafe 
au cylindre ABCD; prenez fur la ligne 
AB (Figure deuxième) le point D diflant de 
celui B du triple de la hauteur du cylindre 
donné ; mefurez les lignes BA^BD&BC^ 
& faites cette analogie : 

Comme la ligne BA, hauteur déterminée 
du cône 

ejl à celle BC , rayon du cercle qui fert 

de bafe au cylindre donné ; 
ainfi la ligne BD , triple de .la hauteur 

du cylindre donné 
ejl à la ligne B E , rayon du cercle qui 

doit former la bafe du cône que Von 
cherche. 

PROBLÈME XXXVL 

Changer la folidité d'un cône donné en 
celle £uh cylindre , dont le diamètre de la 
bafe ejl déterminé. 

Opérât,! ON. 

Soie ABC, (Figure troiilemei Flapch^. 



fixieme) le cône dont on veuc. changer 
folidité en celle du cylindre A B C D , dont 
le diamètre deJUi bafe donnée eû CB^ pro« 
longez le rayon du cercle qui forme la bafe 
du cône jufqu'en en faifant D E triple de 
DC, rayon davcylindre; divifez la hauteur 
du cône A D en trois parties égales , & pre- 
cez une de ces parties pour former la haor 
çeur F£ du cylindre propofé. 

R £ M A R, Q U B. 

La folidité des cônes qui ont une même 
bafe étant en raifon de leur hauteur , Scré- 

ciproquement ceux de même hauteur ayant 
«ne folidité proportionnée à leur bafe , ferc 
de principe aux deux précédents Problêmes. 

PROBLÊME XXXVIL 

Déterminer la folidité d'une Jphere doa^. 
née. 

Solution. 

La folidité d'une fphere étant à celle du 

cube de fon diamètre , comme z i eft à a.i (i)^ 

il faut faire cette analogie : 

> ' " * 

( I ) Ce raport , aiaiî qu on Ta dit ci-devant « n'eft qaa 
fût aptoximatton i la iblidixé^ aînii ^ae ia citcooférMtce 

Commet. 
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Comme z z , cube du diamètre d'une fphcrc 

quelconque , 
^ à tt , foUiké d'une fphcrc de même 

diamètre ; ^ 
mnfi 144 y cube du diamètre tz dç la 

fphere donnée^ 
€fi à ïT fjoliditc de cette même fphere. 

Remarque, ' ^ 

Tous les Problêmes dont on a donné ci- 
âefius la folution, font ti'an afag&fi fenfible 
'dans ufie infinité- d'opérations joaroaliercs , 
foie pour parvenir à connoirre les différent 
tés dimeiifions des corps , folt pour les tradP 
former en d'autres de même furfacc ou 
ifblidtté ^ qu'on a cra qu'il n'étoit pas -né- 
ceflaire dé les indiquer ici , chacun pouvant 
fecilement en faire PappKcation , iutvant les 
'Ctrconftances où il jugera qu'ils doivent être 
employés. 

« • • * « 

t ■ - ^ ■ . . — ^ - .^^ » - - ^ — 

• â'une fpliere , étant géomccn^uemetit incoisîtQenrurabie 
.^ec ion diaméctck 

• • • 

•« * 

Xom, U.Fart.UL ' D- ' 
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PREMIERE RECREATION. 

iCi^m quarrés égaux étant donnés^ en former 

un feul quarré. 

Construction; 

Soient cinq quarrés égaux à celui ASCH- 
(Figure cinquième^ Planche iîxieme , dont 
on fe propofe de faire un feul & même quar- 
ré ; partagez le côté A C de ce quarré ea 
deux parties égdes , & tirez la ligne B E , ce 
qui donnera le triangle ABE & le trapefc 
É B D C. Si on difpofe ce trapeie & ce trian- 
gle , enforte qu'on en forme le triangle ABC 
( Figiire fixieme) , fon hypoténufe. AB fera 
le côté d'un quarré égal aux cinq quarrés qui 
ont été donnés , ce qu'on fera voir fenlîble- 
ment, en aflemblant ces dix pièces conome 
le défîgne la Figure fepcieme. 

Pour s*amufer avec ces quarrës ^ il faut . 
donner ces dix triangles & trapefes ( i ) à . 
une perfonne , en lui propofant de les arr 
xanger de manière k en former un feul qUàr'^ 

, m ■ . g , „ 

{ i ) Oa ùàt ces pièces avec du cgnoo* 

m * 

• • 

I 
I 



/ 



Digitized by Google 



Srt. tA GÉOMÎStïlie; 
ré, (Figure feptieme) ce qui cft aflèz diffi^ 
cUepour ceux qui ne fayent pas l'ordre dans 
lequel ils doivent être afiëmblés. 

Nota, Si au lieu de partager chacun 
ces cinq quarrés en deux parties égales, 
m divife encore le trapefe EBCH en deux 
parties égales par la ligne ponctuée CF pa* 
r(illeledEB , on aura quinie pièces au lieu 
de dix , ù il fera alors beaucoup plus diffi'* 
ciU de Us ajfembler pour en former unfeul 
Çuarré. 





PEUXIEME. RÉCRÉATION, 
OR .GEOMETRIQUE, 

C<ONSXaVCTION.' 



1 RACE z fur un carton le parallélogramme " 
redangle ABC D, (Figure huitième , Plan- 
che lixieme) dont le côté A C ait ttoft 
pouces de longueur, ^ celui AB dix pou^ 
ces ; partagez ces mêmes côtés fuivant cette 
4lîvifion , & tirez les parallèles défignées fur 
cette figure , lefqueUes partageront ce recr 
tangle en trente quaorés égaux. 

Conduirez du point A à celui D la diago- 
nale A D , & coupez ce -carton en deux trian« 
gles égaux AD C D AB ; coupez encore 
ces deux triangles fuivant les lignes £F & 
G H, & vous aurez deux triangles & deux 
crapefes ; lefquels étant aflemblés , comme le 
déflgne cette Figure huitième , formeront * 
trente quarrés : prenez les deux trapefes , fie 
joignez -les, comme Tindique la Figuit 
neuvième, même Planche ; aflèmblez de-: 
même les deux triangles (voyez Flg, dixiè- 
me & vous pourrez compter fur ces 




* 
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êeux nouveaux parallélogrammes trente -deux 
quaxxés égaux eaappacence aux trentequariiés 
que contenoic la même furface; 

RECREATION. 

Ayant parragé ce reâangle de carton , 
comme il vient d'être dit ^on peint dans cha^ 
cun de ces quarrés une pièce de monnoîe ( i ) , 
en déguifant un peu celles qui font aux en- 
droits F & H , alors en aflemblant ces qua- 
tre cartons , comme le défignent les Figures 
neuvième flc dixième , on fait voir que le 
nombre des picces qui font peintes fur ces 
caftons font au nombre de trente-deux. 

Nota. Ce Problème , quelque frejle qu'il /bit 
aux yeux du Géomètre éclairé , ejî une 
critique ajfei ingénieuje de l'Alchimie , fir 
la fatlre la mieux imaginée contre les four^ 

hes qui Jè difent adeptes^ 

^ ■ 

( I ) Il faut efacer les divifions aprcs avou peiiu ce« 
Eieces. 
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TROISIEME RECREATION. 

ConJIruire un parallélogramme qu'on puijjh 
transformer en deux triangles ou en un 
hexagone , £' les infcrire dans un cercle 
donné. 

Construction. 

Soit le cercle donné ABCDEF, (Fig. 
onzième , Planche fixieme ) ayant tiré fur 
un carton la ligne indéfinie AB( Figure dou- 
zième ) , tirez de fon extrémité A la ligne 
• A G égale au rayon du cercle donné, & in- 
clinée fur A B » de manière que l'angle C AB 
foir de iio degrés ; tirez la parallèle indéfi- 
nie C D , & portez trois fois la longueur dti 
rayon de À en B & de C en D ; menez: par 
les points de divifions les lignes EF, GH 
& D B I qui diviferont le parallélogramme 
A B C D en iix triangles femblables & ifo« 
celes , dont chacun des deux côtés égaux 
oppofés à la bafe , fera égal au rayon du cercle 
donné : coupez ce carton , & en les rallèm^ 
bl ant vous en formerez deux triangles équi* 
latéraux , femblables à celui B F D « (Figure 
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«nzieme) ou un hexagone femblable à ceM 

AB C D EF , même Figure. 

Cet amufement fert à faire ycity premier 
rement , que la furface d'un triangle équila- 
tërai eft la moitié de celle d'un hexagone ^ 
lorfque l'un & l'autre A>nc infcxits dans ua 
même cercle. 

Secondement ^ qu^on peut connoître la 
furface d'un hexagone régulier , en mul- 
tipliant la moitié de fon périmètre par la 
longueur de la perpendiculaire abaiffée du 
centre où il efl iofcrit ^ fur un de £es côtés. 

RECREATION. 

Pour exercer la patience d'une perfonne; 
il £iut tracer fur ce même carton ( voyez 
Figure treizième ) les perpendiculaires A E ^ 
BF ôc C G > qui drviferont ce parallélo- 
gramme en neuf triangles & en trois trape-* 
fes , & tranfporter 1& triangle I A £ ea 
CDH, ce qui formera h parallélogramme 
reôangle AD EH; & donnant ces douze 
morceaux de carton ^ que Ton aura: foin de 
bien déranger de cet ordre, on lui propofera 
.^le&afTembler^enlesjoignantles uns auprès 

Di? 
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des. autres , de manière à en former un hexas»"* 
gone ou deux triangles ëquilatéraux , ce qui . 
fera fore long , particulièrement fi cette per-^ 
fonne retourne quelques-uns de ces petits 
cartons ^ ce qui ne manquera pas d'arriver^ 
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QUATRIEME HECRÉATION. 

Faire pajfcr un cylindre par trois trous 
différents ^ çn forte ,qu*il les rempliffi 



entierementé 



GONST&VCTION. 



Soit A ( Figure premiete , Planche fep- 

tieme) le cylindre ; découpez fur le carton 
D ( Figure deuxième) le cercle A égal à fa 
bafc , le parallélogramme B égal à fa hau- 
teur & à fon diamètre , Tovale G » donc le 
plus petit diamètre foit égal à celui de cé 
même cylindre , & alors préfentant ce cy- 
lindre en différents fens , c'eft-à-dire , droit , 
de côté ou incliné , il paiTera indifféremment 
au travers de ces trois ouvertures, en les 
rempliflknt exaâement comme il a été pro« 
pofé. 

Nota. On peut de même faire pajfer un 
xone par une ouverture circulaire ou trian- 
gulaire , comme il efl aifé de voir par h 
feule inJpeSion des Figures 3 & 4* 



\ 
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CINQUIEME RÉCRÉATION. 

Tracer d'un féal morceau de carton une 
Pyramide , dont U côté fou égal au dia^ 
mètre de fa hafe^ 

CONST&VCTXON. 



TANT déterminé le diamètre que vous 
voulez donner à cette Pyramide , prenez-en 
la longueur avec le compas , & décrivez fur 
un carton le demi- cercle ABC (Figure 
cinquième , Planche feptieme ] ; divifez 
l'arc ACB en autant de Parties égales que 
la bafe de cette Pyramide ( qu'on fuppofe 
.être ici un hexagone ) contient de côtés ; 
tirez les cordes AD, DE, EC» CF,FG 
& GB; menez les rayons HD,HE,HC^ 
H F & H G ; découpez enfuiçe votre cartoa 
le long du diamètre AB & des cordes tra« 
cées, & ouvrez-le avec un canif le long; 
des rayons fans le couper entièrement 
ployez le tout & joignez exaâement les 
deux rayons AH & HB* 

Décrivez un cercle à l'ouverture d'une des^ 
cordes ci-defTus , & y ayant infcrit un hexa« 
gone, découpez-le pour fervir de bafe à 
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cette pyramide y collez le tout & couvrez-* 
U d'un papier. 

Remarque. 

Si Ton veut que le côté de cette pyramide 
foie plus long que le diamètre qui lui fert 
de bafe, on divifera en fix parties égales un 
arc moindre qu'un demi^cercle; & fi âu con« 
traire on veut qu'il foit plus court on di- 
vifera^ an arc plus grand qu'un demi-cercle* 

Nota. On peut former de même un cane 

plus ou moins aigu^ en ne divifant pas 
V arc de cercle qu'on aura déterminé , & en 
prenant pour rayon du cercle qui doit lui 
fervir de bafe la fixieme partie de cet arc. 
Si on voulait que cette pyramide ou ce cône 
fujfent tronqués , on décrira du centre H fir 
à la diftance convenable , un autre dend^ 
cercle tel ( par exemple ) que celui I L M , 
( même Figure ) on le découpera , pour 
les couvrir en dejfus, on tracera un hexa^ 
gone ou un cercle, en lui donnant pour 
rayon une des cordes de ce même dcmi'Cerckm 



I > 

SIXIEME. RECRÉATION. 

Réduire la fuperficic d'un quarré donné cm 
tint figure plane terminée par deux lignes^ 
circulaires. 

Opération.- 

Soit ABCD (Figure fixieme , Planche 
ieptieme ) le quarré donnée tirez la diago- 
nale BC& du point C comme centre, & 
à rouverture de compas C B, tracez le cer- 
cle EBFG; prolongez la diagonale B C juP 
qu'en G, & les deux côtés AB & BD du 
quarré donné jufqu'en £ & F : du point I> 
comme centre décrivez le demi-cercle B H F, 
& tirez des Points B & F le diamètre B F*. 

DÉMONSTRATION, 

* La fuperficîe du demi-cercle EB F ayant 
pour diamètre Thypoténufe du triangle rec- 
tangle E B F eft double du demi-cercle B H F 
qui a pour diamètre (fuivaat la conftrudioa 
ci-deflTus ) le côté B F de ce même redan- 
gle ; par conféquent , le quart de cercle 
CBF eft égal au jdemî-cercle £HF; d'oit 
il fuit que fi Ton ôte de ce quart de cercle 
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;SBF & du demi-cercle BHF le fegment 
de cercle B FI. qui leur eft commun, le 
triangle Cfi F, ou ce qui eft la même chofe; 
le quarré ABCD fera égal en fupcrficie àla 
iunule (i) BIFG terminée par les deux 
arcs BIF& BHF. 

Nota. Cet ingénieux Problème , que du 
nom de fan Inventeur on appelle Lunule 
quarrable d'Hippocrate , ejl fort célèbre ; plu- 
fieurs Géomètres y ont trouvé des propriétés 
fort JinguUeres , partàcalierment pour par^ 
wnir à trouver par approximation la qua-^ 
drature du cercle ; on peut voir à ce fuja 
les Anmfemens Philo/dpkiques du Pere 
"Jlbat. 



( I ; Toucc figure plane tetmwé^ jpac iesOL m$ âk 
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REGLES DE REDUCTIONS; 

propres à dejfintr une figure dans une gratiH 

deur proportionnée à une figure donnée. 

Soit I (Figure huitième , Planche feptiemej 
tin quarré de papier fur lequel eft deflinée 
» la figure ou le fujet qu'on veut réduire fur 
lin autre quarré ( on le fuppofe ici moitié 
plus petit ) tel qne L ( Fig. neuvième ) ; dé- 
crivez fur du carton les deux cercles ABCD 
& EFGH; divifez la drconférence de cha* 
run d'eux en un même nombre de parties 
légales ( I ) , tel que vous jugerez être conve- 
fiable : conftruiièz deux régies de cuivre ou 
iîmplement de carton M N & O P , de même 
grandeur que le rayon de ces cercles ; divi- 
fez celle M N en un certain nombre de par- 
ties égales , & la moitié Q P de celle OP 
en un même nombre de parties qui feront 
far conféquent moitié plus petites ; difpofez-^ 
les de manière quVIIes puiflênr tourner fur 
Textrémité où fe trouve tracée leur première 
divifion , & ce au moyen d*UQe petite pointé 

^ ( x) Les.diyifions de ce cercle doit^t êore fbzt pesî» 
tei» fi ro& vent 91e fujet ^iiSfleê«eem4a atécbeai^ 
#00^ de pc^cifioQi, 
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placée au centre des cercles» & d'ua. petic 

trou fait k cette même extrémité A. ( Voyes 

f ig. dixiemej. 

U s A 6 s. 

Ayant attaché fur le cercle ABCO le. 
papier fur lequel eft tracé le fujet I que vous 
voulez réduire fur celui L , qui doit être auffi 
fixé fur le cercle EFGH; placez les régies- 
MN &0P fur les pointes ou pivots mis 
au centre de ces deux cercles ; Ëiices enfuice 
tourner autour de fon pivot la régie MN, 
jufqu'à ce qu'une de ces diviiions fe trouve 
fur le premier point de celui des traits- du 
fujet par lequel vous voulez commencer à 
opérer , Ce remarquant à quelle divifion de 
la circonférence du cercle ABCD répond 
Textrémité M de cette r^le , placez l'autre 
régie fur fon cercle à cette même divifion j 
voyez à quel point {le divifion de la. pr^i'- 
. iniere régie M N répond le commencement 
du trait pris fur le fujet donné , & indiquez- 
le (iir lé papier à l'endroit où correfpond 
ce même point dedivifiop fqrlarégle OP (i) ; 
faites U mêmp opération pour une certain^» 

. ( xj L«s ^wïùons /aires fiu çes xcglçs doivent éu» 
ftinblableinent numéiocéesi' J 

quaniîtQ 
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(quantité de points pris à dtfcrëtion far cè 
premier trait , & faifant palTcr une ligne pat 
tous ces points elle fe trouvera alors abfo- 
lument femblable { quoique moitié plus pe- 
tite ) k celle qui fe trouve tracée fur le fujet 
I; continuez de mémt pour tous les traits 
iqui compofent le fujet donné. 

Notâ. Cette Méthode peut s'emphyet âPàn^ 

tageufemént pour réduire une Carte de^Géo- 
graphie dt grand en petit , attendu 'que là 
pojitim des ehdroits fe trôuverà indiquée par 
fort moyen dans une exaSe proportion, ce 
qui eji fort ejfendel dans ces fortes d'opi^ 
rations : on conçoit que Ji Von veut réduire 
le fujet donné au tiers ou au quart de fa 
grandeur il faut cônjlraire les régies de 
réduâion ci-dejfus fuiyant ces mêmes pro* 
fortionsi> " ~ 
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HUITIEME RECREATION. 

JUdiiirc un poUgone régulier ou irrégulier 
m un triangle de même fuperficie. 

Op i&ÂT I on. 

5 o I T le polîgone îrrégulicr A B C D E (Fi- 
gure oQzieme, Planche fepcieme ) qu on veut 
réduire en un triangle ; prolongez de parc & 
d'autre, un de Tes côtés DE; tirez les lignes 
QU diagonales B D &. B £^ & menez-leur par 
les points A &. C les parallèles H F & I G qui 
couperont la ligne prolongée F G aux points 
F & G ; tirez du point B au point F la li- 
gne.B F & du point B au point G celle B 6^ 

6 elles formeront avec celle F G le triangle 
B FG qui fera égal en fuperficie au poligone 
ABC DE, attendu que les triangles ABF 
& AF D qui font de même bafe & de même 
hauteur font égaux » & qu'en en retranchant 
le triangle A F L qui leur eft commun , 
le triangle L F D fera égal au triangle ALB , 
ce qui aura également lieu pour le triangle 
CM G qu'on peut aufTi retrancher des deux 
triangles égaux B C G & C £ G. 

# 

• * 
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NEUVIEME RECREATION. 

Divifir une ligne quelconque en tel nombre 
de parties égales qu'on voudra , fims ft 
feryir de compas^ 

O F é B. A T I O 

5 OIT AB ( Figure douzième , Planche 

feptiemej la ligne qu^on veut (par exemple) 
divifer en trois parties égales ; menez i di& 
crécion par ces deujt ex^rémitds A & B les 
lignes ptralletes & ihâéfinie/ A G & BD; 
prenerîur la Kgnfe AC uii pbirtt ^étconque 

6 menez la ligne £ H parallèle à A C ( i ) ; 
tirez la Itgnfe fiB, & meoeir-M lâ parallèle 

. JFH; faites F G parallèle à EH, & CG pa- 
rallèle à FH; ttttz ta lighe OB, & menez- 
lui les parallèles FI & E L qui partageronc 
la ligne propofée AB trois parties égales, 
attendu qu'au moyen de cette conftruâioti 
les triangles AEL, AFI & ACB font 
équiangles ( voyez Problème 13 )• 

Nota, Cette ingénieufe Méthode peut s'ent" 



( I ) Pour mener ces parallèles Oû Ct &n d*iio« dea* 

hic Kégie ajppeilée Farulielc» 

Ei] 
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ployer particulièrement lorfqu'on veut par* 
tager une ligne en certains nombres de par^ 
lies qui n'ont point de divifeurs, ce qu'on 
.ne peut faire avec le compas qu'en tâton^ 
. fiant ; elle peut fervir auffi far le terrein , 
lorfque Vefpace qu'on veut partager ejl en-- 
'trecoupé par des objets qui en rendroieht 
la divijion fort difficile. 
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DIXIEME RECREATION. 

Connoijfant dans deux dijférents triangles 
un de leurs côtés & l'angle qui efi oppofé 
â chacun itux , trouver â/tux Mtrest 
côtés» 

S u I VA N T les principes de la TrîgotKM 

métrie, on ne peut trouver les deux côtés 
inconnus d*un triangle fans connoître Tautro 
côté & deux de fes angles -, voici cependant 
une circonûance où il fenible qu'il iuffit d'en 
connoltre un côté & un angle : il. y a , il efli 
vrai , une petite fupercherie dans cette Ré- 
création, ( qui eft d'ailleurs fort ingénieufe), 
en ce qu'on fuppofe , premièrement , que les 
deux côtés connus de ces triangle^ forment 
une feule ligne droite ; fecondement , en ce 
que cette propodrion ne défignant qu'ua 
angle , ne peur déterminer la longueur des 
côtés inconnus , puilqu'il eft aifé , fans s'écar-^ 
ter de la condition qu'elle impofe de former 
une infinité de triangles difFérens, dont tous 
les angles oppofés au côté connu feront égaux. 

Soit donc A B & B C , les deux côtîs ^ 
triangle qui ne formant ici (figure treizième 

11) 
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Elancbe fepcieme) qu'une feule & même ligne 
droite ; Tangle oppofé k la ligne AB de 
35 degrés, & celui oppofé à la ligne BC 
de xo degrés ; élevez aux deux extrémités A 
& B de h ligne AB les deux perpendicu- 
laires indéfinies A £ & B G ; faites avec le 
rapporteur Tangle EAI, & celui IBG chacun 
de 3^ degrés ; & du point I où les lignes AI 
BI fe croifent , ôc de l'intervalle AI décri* 
vcz le cercle ABD; élevez à lextrémité C 
de la ligne BC la perpendiculaire CH^ faites 
l'angle G B L & celui L C H , chacun de zo .! 
degrés ; du point L où les lignes L B & L C 
fe croifent ^ & de Tintervale L B décrivez le ' 
cercle B C D s tirez du point D où ces deux 
cercles fe coupent les lignes D A , DB & DG 
qui formeront avec les lignes AB & BC deux 
triangles , dont celui D A B aura Tangle ADB 
de 35 degrés , & celui DBC l'angle B D C 
de 20 degrés, attendu que ce premier angle 
(fuivant la conftruâion ) s'appuie fur un arc 
de 70 degrés , & l'autre fur un de 40. 

Nota. Ce Problème fe rifoudrok fans au* 

Clin équivoque fi on le propofoit en cette 
manière* Etant donné un côté datis chacun 
de deux triangles (^àoiA un des côtés incon- 

! 

! 
I 

I 
I 
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ans de Vun d'eux peut être commun à Tautre) , 

la valeur de chacun des angles oppofés à 
ces càtés donnés , trouver leurs autres cètés» 

Remakqub^ 

II eft afTurément quantité d'autres Pro- 
blèmes de Géométrie fort curieux ; mais la 
plupart d'enrr'eux étant trop abltrairs pour 
des Récréations , on a cru devoir fe conten- 
ter d'en rapporter ici quelques-uns des plus 
faciles, qui puiffent krvir en mêuie-tems 
à fe rendre £inûliers les termes de cette fcien* 
ce , & leur ufage qu'il cil indifpenfable 
de connoitre pour entendre avec facilité 
la defcription des Araufemens qui feront 
contenus dans cet Ouvrage. 

Il eft d'ailleurs fort eflèntiel , particuliè- 
rement pour ceux qui s'amufent par eux- 
mêmes à conftruire les Pièces de Récréations 
qui leur paroifTent les plus agréables , de 
favoir tracer géométriquement toutes les 
Figures ci-deflus, puifqu'il n'eft prefquc 
point de Conftrudion où Ton puiffc fedif- 
ponfer de marner la régie &, le compas , 8c 
que rien ne peut enfeigner à le faire avec 

£iv 



I Kl II 



Digitized by Google 



RÉCuèATIONS 

plus de jufteflè que la connoillànce exaftç 

des Problèmes ci-d-flus décrits, dont Tap- 
plicacion fe rencontre néceiTairemenc dans 
]a plupart des Opérations qu'on eft obligé 
de faire ; fans ces principes on ne travaille^ 
roit qu*en tâtonnant & çonféqueinnijent avçQ 
fQXt gcu de précifioiu . 



d'e s 

DIVERSES PROPRIÉTÉS 

DE LA LUMIERE. 

T j A Lumière peut être confidérëe comme 
un mouvement de la matière éthérée répan- 
due dans l'air & dans l'efpace. Ceft par ellq 
que noys appercevoqs diflihâemenc les dif-* 
férents objets qui nous environnent. Les 
rayons qui émanent continuellement des 
corps lumineux , ou de ceux qui nous les 
réfléchiflent , traverfant les différentes hu- 
meurs dont notre œil elt compofé , s'arrêtent 
fur la rétine qu'ils ne peuvent pénétrer , & 
ils y peignent non-feulement Timage & la 
figure , mais encore les couleurs adpiirables 
de tous ces objets. Cette impreflîon faite fur 
l'prgane de la vue eft aufli- tôt fuivie d'une 
autre fenfation qui afiê£hint Pame , l'avertie 
4e la préfence , diflançe ^ i4tuatipn de ces 
(liver s objets. 

DE LA LUMIE&B. 

La matière , (c'eft-à-dire , les petits cor- 
|»u|çules dop( çUç ç&t compofée) eft iàos 
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doute la même que celle du feu qui la pro- 
duit; l'une & l'autre; brûle & éclaire; le fetf 
feul produit ces deux ^effets ; àc s'il arri?^ 
quelquefois que l'un ne parole pas réuni 
avec Tautre, c'eft qu'ils ne fe trouvent pas. 
toujours accompagnés des circonflances , 
nécefiaires quoiqu'ils ayent fans doute un feùl 
& même principe. 

Le mouvement de la lumière eft direâ , 
prompt & fuccelGf ( i ) ; il a infiniment plus 



( I ) Cette émanation continuelle des corpufcules 
ignés n'eA pas facs diiEciilcé 5 plufleuis Pliyiîciens , loin 
de i'admetre , prétendent qu'on doit confidéret les par* 
ttcoles des rayons qui nons tranlmettent la lumière 9 
eomme étant compofi^s d'un nombre infini de petits 
globules fort élaftiques & d'une contiguïté très-grande, 
ce qui fait que l'adion qu'imprime fur eux le corps lu-^ 
ftiinettz n'cft inftantané que pour nos lèns, & feulement 
lorfque la diftanice Ce trouve bornée: céite fuccefion , 
toute rapide qu'elle puifTe être , exige une fucceifioa 
réelle d'inllant lorfque l'efpace coa^enu entre la lumière 
& i'ceil Cs trouve ibrtlong. Selon eux , le choc réitéré du 
corps lumineux qui -la produit £à tranimec psomptemenc 
Sr fucceflivemenc de globules en globules « de même 
que le coup donné à une boule d'yvoire fe tranfmec à 
l'inftant a rextrémicé d'une file de pareilles boules , fans 
qu'on puilfe appeKevoir aucun intervalle de rems entre 
le mouvement imprimé à la piemieM & à. celle, qui le 

y m . 
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de yiteflè que le fon , qui félon les obferva** 
pons qui ont été faites , ne parcourt que 
180 toifes dans refpace d'une féconde , au 
lieu qu'il eft confiant que la lumière en par- 
court infiniment plus dans un même tems« 
A mefure que les raypns de lumière vien* 
nent à s*éloigner des corps lumineux , ils pro* 
duifent moins de lumière , attendu que la 
quantité des rayons qui eh émanent , occu- 
pe un plus grand efpace ; cette diminution 
fe fait en raifon inverfe des quarrés des dif« 
tances du corps lumineux aux objets qui en 
font éclairés ; d'où il fuit que fi de deux objets 
femblables & éclairés par la flamme d'une 
bougie allumée , l'un eft à une plus grande 
diftance » il fera néceilàirement moins éclai- 
ré { I ). C'eft par cette raifon que les étoiles 



reçoit en dernier'. Ces demr manières fi oppof<?es de con- 
fidérer le principe de la lumière ne pouvant être détrui- 
tes ni démontrées pat l'expétience, il faut s'en tenit anx 
efiecs qni patoifl*ent avoic quelque certitude & conyemc 
qu'il eft un terme au-delà dnqnel refprit humain ne peut 
arriver, & auquel la nature nous cache abfolument fon 
fecret. 

( X } Si à un pied de diftance d'une bougie allumée , 
l'effet de la humere eft un , à deux pieds il fera quaite 
fi>is moinéct, à upis pieds il le fera neu£ 



I 

qui font autant de foleils, répandent très-^ 
peu de lumière fur la furface de notre globe ^ 
à caufe de leur grand éloignement. 

Les corpufcules de la lumière font moins 
déliés que ceux de la matière magnétique ^ 
puifqu'il eft démontré que ces derniers pé- 
nètrent indiftinâemenc tous les corps, & 
que la lumière ne les traverfe pas tous ; 
ou bien les parties du fluide magnétique fonc 
de nature à pouvoir s'y infinuer facilement 
quelque compaâs qu'ils puilTent être , 6c celles 
de la lumière qui font très-élaftiques font 
difpoféesà rejaillir lorfqu'ils viennent à ren- 
contrer des corps dont les pores ne font pas 
difpofçs à leur donner un paflage libre & 
dired. 

Les rayons de lumière qui émanent da fo- 
leil contiennent en eux-mêmes (félon les 
expériences de Newton ) les fcpt couleurs 
primitives, bleu, verd , jaune ^ orange, 
rouge , pourpre & violet , que donne dans 
une chambre obfcure l'image formé par le 
prifme expofé à un de ces rayons : les corps 
étant de nature à abforber plus ou moînç 
de ces divers rayons colorihqueç. ^ ren- 
voyant les autres , paroifTeni à nos yeux de 
la couleur de ceux qu'ils réfléchilTent ; s'ils 
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les abforbent tous, ils nous paroiflènt noirs ^ 

c'eft-à-dire, entièrement privés de lumière;) 
fi au contraire ils les réâéchilTenc tous , ils 
nous paroiflènt blancs , attendu que l'allem- 
blage de tous les rayons coioridques pro- 
duit le blanc qui eft la couleur de la lumière 
même i^i). 

Le mouvement des globules ou rayons 
de lumière fe fait toujours en ligne droite 
dans Tair pur homogène ; viennent-ils à 
frapper quelques corps polis , ils fe rëflé- 
chîflènt également en lignes droites, en fai- 
fant les angles de leur fucidence égaux à ceux 
de leurs réâedions. 

( 1 ) Sans prétendre contredire ici le fyftéme du favant 
Philofoplie Angiois , il paioîc s'enfuivte de i'hypochcfe 
iits fepc rayons coloiifiques , que û un corps absorbe 
toos les rayons , ezepté le rayon bien 6c le rayon jaune» 
il ne peut paroître verd, pai{cjue ce dernier rayon , fai- 
Tanc cette fuppoûtion, a ^tc abforbé; cependant il efl 
4'exp^rience , que le rayon bleu & le jaune produifenc- 
un rayon verd. Ne potirroit-on pas , (ans vouloir com,•^ 
t>attre un fyftême fi (kvaminent conçu , réduire les fepc 
jayons à trois rayons primitifs : favoir , le bleu , le. 
jaune Se le rouge, dont le mélange peut former tous les 
auuesTayons^ & 'prétendre auifi qu'on corps n*ab(brbo 
pas to«i jours encîeremenc an même rayon colorifîque » 
ce c< « ^ peut égalciueac fuppofei , fuivanc fon fyllcaie. 
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Si ces mêmes rayons rencontrent des corps 
donc la configuration des pores foienc ^if- 
pofés à leur accorder un libre paflage , ils 
les pénétrent & fe brifent , en s'éloignant de 
la perpendiculaire lorfqu'iis paflenc d'un mi- 
lieu denfe dans un milieu rare , & en s'en 
approchant , au contraire , lorfqulls pailènc 
d*ua milieu rare dans un milieu denfe. 

DÉFINITIONS. 

La Lumière étant conCdérée comme par- 
Tenant à nos yeux diredemenc du corps lu« 
Hiineux ou des objets qui en font éclairés, 
& nous les réfléchiflent , eft ce qu'on appelle 
Optique ; cette fcience eft le fondement de 
h PtrJpeSive. 

Si on la confidere comme venant des corp$ 
lumineux ou des objets qui en font éclairés^ 
& qu'elle parvienne à nos yeux après avoit . 
été réfléchie par quelque corps poii ou mi- 
roir d'une forme quelconque , c'ell la Catop» 
trique. 

' Si elle paroit à nos yeux après avoir tra- 
verfé Feau , le vetrè ou quelqtfautre corps 
qui foit tranfparent , c'efl la Dioptrique, 

On doit regarder comme un principe cer- 
tain que dans quelqu'éloignement & dans 
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quelque fituation que fe trouve placé un ob- 
jet, il paroit toajours à nos yeux» (ou ce 
qui eft la même chofe) fon image fe peine 
fur la retine,dans une grandeur proportionnée 
à Tangle optique fous lequel nous Tapper- 
cevons ( i ). On entend ici par angle optique 
çelui qui eft formé par les deux lignes qui 
partant des deux extrémités de Tobjet, 
parviennent à notre œil ; fur quoi on obfervt 
que nous ne pouvons appercevoir nettement 
& entièrement un objet que fous un angle de 
o à 70 degrés. 



(t) Le jugement que nous portons fur la grandeac 
d*iin objet eft produit par la comparai(bn habitaelle qne 

nous en faifons avec d'autres objets dont nous connoif* 
fons les dimenHons $ la dégradation de leurs couleurs 
^ttt devient moins Teniîble , ISc leurs ombres qui ùiat 
moins fortes à mefure qu'ils s'éloignent , contribuent 
aniTi beaucoup a nous faire juger de leurs diflances , U 
conicquemment de leur grandeur. 
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Cette Science» torfqu'elle enfeîgne b 
méthode de tracer fur une furface deftinée 
à être placée devant nos yeUx, l'image de 
quelques objets , de manière qu'ils y foienç 
rejpréfentés dans les mêmes proportions 
& dîmenOons , qu'ils fe peindroient au 
^ fond de notre œil , eft ce qu'on appelle PcrJ^ 
peâivé ; cette méthode eff purement gëbmé- 
trique, puifqu'ii ne s'agit (en général) que 
de former des angles plus ou moins grands; 
& de tirer des lignes parallèles plus ou moins 
éloignées entr'elles. Cette Science eft le prin- 
cipe de la peinture, quant à la fituation, 
figure & dimenfion qu'on doit donner aux 
objets qu*ôn veut repréfenter fur un ta-^ 
bleau ( 1 ). 

' On appelle aflfez communément cette 



( I ) On appelle cette fcience petfpe^^ive linéaire , 
pour la diflinguer de la peiTpeftive aérienne, qui cou- 
£fte dans U dcgradacion fucceilive des couleurs qui doi« 
vent s*a£Foiblii & dont les ombres doivent être moins 
tranchantes à merore que les objets font fuppofcs plus 
» ^oigaéSi 

Science 
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acîence Optique ^ou Perfpeclive cnncnfe, lorù 
que ces mêmes principes font employés à 
peindre fur différentes furfaces dés objets qui 
étant vus d'un certain point déterminé , 
pàroifiènt à nos yeux femblables à ceux donc 
ils ne font cependant que des images con- 
jures & difformes. Ces iurfaces peuvent être 
planes > convexes ou concaves , cylindriques 
ou prifmatiques , &c. elles peuvent auffi fe 
trouver différemment litués eu égard au pôint 
d*où on les doit regarder pour appercevoif 
BU naturel les objets qui y font repréfentés» 

ÏHÉOREME PREMIER. 

Deux objets de différentes grandeurs vus pat, 
un même angle , paroijfent égaux. 

L*œîl placé au pbint A ( Figure prcmîefè; 
Planche huitième), les lignes DE & F G 
de différentes grandeurs , étant àpperçueis par 
îe même angle B AC , produilent fut la ré- 
tine une image de même grandeur & |>ar câa« 
féqUent égale. 

Si dans cette fuppofition la ligne F G eft 
une fois plus éloignée du point de VUe ,A ; 
<jue ne Teft la ligne D E ^ elle fera alors une 
fois plus grande, attendu que les côtés AG 

Tom. IL Frein, Fart, t 
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& G F du triangle A G F font proportionnel ' 

aux cùtéi> AE &: FD du triangle A ED. 

Corollaire. 

// fuit de là que la grandeurJans laquelle 

nous appercevons un objet, ejl toujours pro* 
pùrtionnée à la difiance de notre ail à cet 
objet. 

THEOREME II. 

Deux objets de mêmes grandeurs placés à 
des dijlances inégales âe Vail , paroijfcnt 
inégaux. , * 

Si Ton regarde du point de vue A (Fi- 
gure deuxième , Planche huitième ) les lignes 
EF & GH égales entr'ellcs , placces^à 
différentes diftances du point A /elles parot* 
tront inégales , étant vues alors par les an- 
gles B A G & D A C qui font inégaux. 

Dans certe fuppofition , Tinégalité appa- 
rente de ces deux lignes F E & H G iera 
proportionnelle aux côtés A F & A H, par 
la railon donnée au précédent Théurciue. . 

Corollaire. 

Jl fuit de là que la grandeur apparentes 
d*un objet , eft toujours proportionnée à celle 
de rangie fous lequel nous l appercévonSp 
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PROBLEME PREMIER. 

Ufu ligne donnée étant divifée en plufieuti 

parties , trouver la proportion dans la^ 
quelle elles doivent paroitre à l'œil , fur 
un Plan intcrpofé entre le point de tue 
donné & cette ligne. 

OpÉR-ATÎOK. 

Soit la ligne A B ( Figure trot(îeme » Vhn^ 

chc huitième) divilée en pliififurs parties 
quelconques ; C le point de vue : Tirez de 
chacun des points des divisons A F G H 
. les lignes AC, FC, GC, HC & BC; 
décrivez du point C là portion de cercle AE 
& tirez la !»gne XZ. 

Le^div; fions que les lignes qui partent dtt 
point de vue C font fur la ligne X Z , dé- 
termineront lur cette même ligne les gKkn-c 
deurs apparentes de celles de la ligne donnée 
AB, attendu que chacune des divifions de 
la ligne XZ, qui fe rapportent à celles de la 
ligne AB , font réciproquement vues fous le- 
même angle. 
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PROBLEME IL 

27/2^ ligne étarit donnée , & un point hors 
• rfe cette ligne , te rf/Vz/fr ^rz plujieurs par^- 
ties , de manière qu'étant regardée de ce 
points chacune d'elles paroijfe égale. 

Opération. 

• 

fSoic la ligne A B ( Figure quatrième ; 

Planche huitième ) que Ton veut divifer en fix 
parties qui paroiflent égales enu'el les, étant 
vues du point C : rirez les lignes C A & CB, 
& décrivez à une diftance quelconque la por- 
tion de cçrcte DE ^ divifez-laen (ix parties 
égales, & tirez par les points de divifions 
qui en feront faites les lignes CF, CG, 
CH,CI&:CL. 

. Les ûx divifions inégales A F , F G , G H ^ 
H I , i L & L B de la ligne A B éranr vues 
du point C y paroitront égales entr'elles étant 
vues fous des angles de même grandeur : 
ce même effet auroit lieu quand même le 
point C auroit été placé dans toute autre 
pofition , à régard de la ligne donnée AB, 
& il en feroit de même fi la ligne A B , au 
lieu d'être droite étoît courbe ou mixte. 
(Voyez Figure cinquième ^ même Fianciie}. 
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COBLOLLAIRE. 

Il fuit de là , que fi on divi/c la ligne AB 
en parties égales , elles paraîtront inégales 
étant regardées par le point C , ou par tout 
autre point, attendu que les an gU s fous 
le/quels on appercevra ces divlfions feront 
tous inégaux; c*ejl par cette raifon qu'en 
regardant de près une régie ou une toife di" 
vifée en Jîx parties égales , elles paroijfent 
cependant inégales y ù que cette inégalité 
iCefl plus fenJibU lorfque Vail en efi éloigné,, 
attendu qu'alors les angles fous kfquels nous 
appercevons ces divisons font prefque égaux 
entr'eux. Il enejl de même d'un quarré dont 
les lignes qui le terminent nous paroijfent 
courbes lorfqu'il ejî placé trop près de notre 
ail : le cercle efl la feule figure qui puijfe 
parottre à Vœil dans fan exaSe proportion , 
encore faut- il que Vozil fjit placé dans un 
endroit quelconque de la ligne perpendicu-- 
laire fuppofée élevée fur fon centre , fans 
quoi il Je peindroit dans notre œil fous une 
forme ovale. • 
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* 



DE LA PERSPECTIVE. 

A connoîflànce des principes de la Perf- 
pedive eil une des parties la plus ellèntielle 
de la peinture , & leur appltcarion en produit 
toute riliullon : ccrte fcience efl d*une nécef- 
ûïé indifptnl'able dans les tableaux d'Archi« 
tcdure ^ de Payidges : on ne peur s'écar- 
ter à leur égard dts régies qu'elle prefcric 
fans que Tœil n'en apperçoive auflî tôt les 
défauts: elle ne devroit pas moins étreem* 
ployce dans tous les tableaux où Ton traite 
des fujets d'Hiaoirc:; mais comme il n*eft 
guère pollible de marcher la régie & le cotn- 
* pas à la main, lorfi-u'on a pour guide le feu 
du Génie, i'œil attentif du Peintre qui con«* 
noîr ftiffifamment cette fcîencc le conduit 
& fupplée à Texaflitude des régies que le 
fujet qu'il traite ne lui jpermet pas toujours 
d'obier ver régulièrement. 

Tout Tableau peut être confidéré comme 
un l^lan tîani parent , élevé verticalement en- 
tre Tobjet qui s'y trouve repréiënté & l'œil 
de celui qui !e regarde ; on peut fuppolèr 
qu'il parc de tous les difi^érents points de cet 
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objet des lignes qui vont direâement h l'œil , 
& qu'en rravcrfant ce Pian elles y laifllnr les 
traces de l'apparence de chacune des diffé- 
rentes parties dont il efl com^/Olé ; enlbrte 
que fi une perfonne regardant cet objet d'ua 
point déterminé & au travers une glace , y 
deflinoit avec un pinceau toutes ces diiTé* 
rentes apparences cet objet fe trouveroie 
exaâeuienc aiis en peripcdive fur cette 
glace. 

Des lignes & points dont on Je ftrt dans 

^ ' la Per/pecîive. 

La bafe du tabîeau ABCD (Figure pre- 
mière ^ Planche neuvième) iur lequel on veut 
tracer quelqu*objet en perfpcdîve, fe nomme 
Ligne de terre , telle efl la ligne CD. 

La Ligne horifontale G H fe trouve tou- 
jours placée fur le tableau à la liautcur de 
rœil du regardant & parallelenient à la li- 
gne de terre ; cette ligne peut être confidé- 
rée comme étant le ternie de la plus grande 
étendue de la vue. 

Le Point de vue ( i } X , eft pris fur la li- 

( I ) On appelle quel(]uefois point de vue l'eadioit 
4*oà Ton regarde on objet» 

Fiv 
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gnc horifontale à Tendroîtoîi eft fuppoféc y 
^ombcr perpendiculairement la ligne qui parc 
de rœiK 

Le Point de dijlance Y ou M eft indiffé- 
remment placé de côté ou d'autre fur cette, 
même ligne horifontale , à une diftancc du 
point de vue I , égale à celle que Ton a dé* 
terminée entre Toeî! & ce point de vue. 

On entend par Flan perJpeSif le tableau 
A B C D fur lequel on doit tracer Tapparen* 
ce de l'objet, ic par Plan géométral, celui 
C D £ F fur lequel le plan même dç l'objet a 
été tracé. 

La Ligne de terre C D eft fuppofée com-< 
snune au Plan per/peSiftc au géométraU 

PROBLÊME PREMIER. 

le point die vue & çehii de dijlance étant 
déterminé , trouver fur le tableau perf- 
peSif l'apparence d'un point pris fur 

\ Plan géométral^ 

Opération. 

Soit X ( Figure première , Planche neu- 
vième) le point de vue, Y celui dediftance 
& qu'il &tlle trouver fur le tableau ABCD 
l'apparence du point O qui fe trouve placé à 
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rçxtrémîté de la ligne P O fur le plan géo- 
métrai CDEF. 
* Abaîflèz du point O fur la ligne de terre 
C D la perpendiculaire O Q , & décrirez du 
point Q & à Touverture de compas QO, le 
quart de cercle OR qui fe termine en R fut 
la ligne de terre CD ; tirez du point R au 
point de diftance Y la ligne R Y , & du point 
Q au point de vue X la Jigne QX , & ^rs 
le point o oh fe coupent ces deux lignes fera 
celui où doit être indiquée l'apparence du 
point O pris fur le plan géométraU 

Il fuit de ce Problême , qu'on peut indi- 
quer par cette même ^léthode l'apparence 
de toute ligne droite tracée fur le plan géo- 
niétral, puil^u'il^ae s'agit que de trouver celle 
des deux points qui en forme les extrémités, 
& tirer enfuitc une ligne de l'un à l'autre , 
cohime on peut le voir fur cette même figure 
à régard de la ligne PO, dont l'apparence 
fur le plan perfpedif eft celle pci, attendu 
que la repréfentation de toute ligne droite 
du plan géométral eft également droite fur 
le plan perfpcOif. 



9C Problèmes 

Autre Co&oilaire* 

. On peut encore par cette même méthode • 

tranfportcr fur le plan perfpeftif l'apparence 
de toutes fortes de figures planes terminées 
par des lignes droites , comme il eftdémon- 
tré par cette même iigure où Von a décrit 
les arcs & les lignes néceflaires pour trouver 
fur Je plan pcripedif ABCD les trois pomts 
nop ^ qui donnent Tapparence de ceux qui 
terminent les trois argits du triangle N OP 
tracé fur Le plan géométral C DEF. 

Nota. Toutes Us lignes qui terminent les 
figures qui peuvent Je trouver tf actes furie 
plan gconiétial n\'tant pas toujours des li" 
gnes droites , il ejl aifé de concevoir que 
pour avoir l apparence de celles qui font 
courbes ir régulières , il £aut chez cher celle 
de phi fleurs des points dont elles font corn," 
pofées , afin de mener enjuite une ligne courbe 
qui pajpe par tous ces mêmes points. 

LorJ qu'on met quelqu' objet en perfpeclive^ 
il faut tracer aiXcrayon & très^légerement 
i toutes les lignes qui ne doivent pas reficr 
fur le tableau , afin de pouvoir les ejfaccr 
lorfque Vouvrage ejl fini. 
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P R O B L É M E IL • 

Connoiffant la hauteur âfunt ligne perperi" 
, diculaire fur un point quelconque du plan 
géométral, déterminer fa pojition & fa 
hauteur apparente fur le plan ou tableau 
perfpeSif. 

OpéHATION. 

Soit fur le plan géotnécral CDEF (Fi- 
gure deuxîcme , Planche neuvième ) le point 
I , & fa repréfen ration fur le plan perlpeâif 
celui i qui y a été tracé , fuivantce qui a été 
enfeigné au précédent Problême, & qu'il 
faille y déterminer la hauteur d'une ligne 
perj)cndiculaire fuppofée élevée fur ce pointl. 

Elevez fur la ligne de terre CD (en ua 
point éloigné quelconque tel que P) la per- 
pendiculaire P M égale à la ligne propoiée ; 
tirez des deux extrémités de cette ligne 
P & M, à un point quelconque N de la ligne 
horifontale GH , les lignes PM & MN; 
menez enfuite du point / à la ligne P N , celle 
i h , parallèle à la ligne de terre CD , & ti* 
rez du point b au point c la ligne èc, pa- 
rallèle à celle P M ; menez enfuite la ligne 
indéfinie cd^d élevez au point i la ligne 
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perpendiculaire à la ligne de t^rre CD , flc 
le point de fedion e où elle reoconcrera la 
ligne cdy vous donnera la ligne ou diftance 
idf pour l'apparence de la ligne élevée au 
point I fur le plan géométral , qui a été 
iuppofée égale à la ligne P M. 

On peut» fuivant cette même méthode, 
trouver Tapparence d'un quarré élevé per- 
pendiculairement fur le plan géométral 
C D E F fit (itué parallèlement à la ligne de 
terre C D , comme il ell aifé de voir par les 
autres lignes tracées fur cette même figure 
qui donnent la repréfenration o f d*une ligne 
égale à celle LM » fuppofée élevée fur le 
plan géométral au point O , d'où il fuit qu'en 
joignant ces. deux lignes par celles /e oi^ 
on aura la repréfenration perfpeâive d*un 
quarré élevé fur le plan géométral j dont la 
ligne OI feroit le côté. 
^ Pour peu qu'on examine avec attention le 
Problème ci-delFus & celui qui le précède ^ 
on verra qu'ils doivent contenir tout le prin- 
cipe de .la perfpeâive y puifqu'on peut dé- 
terminer par leur moyen en quel endroit du 
tableau perfpeâif doit écre placé un poinc 
- quelconque » dont on connoit la pofition ou 
réle vacion fur le plan gépmécraL 
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F R O B L É M E III. 

Mettre en perfpeSive un Cube, dont un des 
cotés ejl jfaralUle à la ligne de une. . 

■ 

OPXB.ATION. 

Soît limn ( Figure première , Planche 
dixième ) la repréiën ration perfpeâive du 
quarré Ll MN , tracé fur le plan géométral 
CD EF, qu'on fuppofc ici être la bafe du 
cube propofé^ dont un des côtés I L eft pa- 
rallèle à la ligne de terre C D , & avoir été 
tracé fur le plan peripeâif ABCD , fuivanc 
la méthode enfeignée au premier Problême. 

Eîevez aux points i & / les lignes io&ilp 
égales à celle i / , & aux points m & n celles 
mq ^ nr égales à celle mn -, joignez les ex- 
trémités de ces lignes par les lignes qo^ qr^ 
op ^ pTy ^ VOUS aurez la répréfentatioa 
perfpedive du cube propofé. 

Nota. Quoiqu*en quelque Jituadon qu*un 

cube ft trouve placé par rapport d l'œil ^ il 
n*.en puijpe appercevoir que trois côtés , oit . 
a néanmoins tracé fur cette figfire & par 
des ûgnvs ponSuées , la rep ré tentation des 

^ois autres côtés, ajinde faire mtux CQm% 
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prendre & rendre plus fenfibU V effet de la 
petfpeSive. 

Corollaire. 

Ce Problème fait voir i®. que la rcpréfen- 
tation de toute ligne perpendiculaire au plan 
géomérral, eft toujours, fur le plan perfpeftif, 
perpendiculaire à la ligne de terre. 2°. Que 
la repréfentation de toutes lignes du Plati 
géométral, ou mêmeficuées au-deflus del4ii 
qui fe trouvent parallèles à la ligne de terre , 
font au(Tî parallèles à cette même lignefur le ' 
plan perfpeâif. 3^ Que toute ligne du plan 
géométral qui eft perpendiculaire à la lignede 
terre ou perpendiculairea une ligne élevée au- 
defTus d'elle & qui lui feroit parallèle , fe trouve 
touiours placé lur le plan perfpedif dans une 
* direâion tendante ( étant prolongée ) à paflèr 
par le point de vue; (voyez les pofitions de 
ces différentes lignes fur cette même Figure}* 

PROBLÊME IV. 

Mettre en perfpcclive un Cube , dont la dia-- 
gonale de la bafc ejl perpendiculaire à la 
ligne de terre. 

Opération. 

Ayant déterminé fur le plan perfpeâif 
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A B C D (Figure deuxième , Planche dixiè- 
me ) la repréfcncation du quarré ILMN 
qui ferc de bafe au cube propofé , & dont la 
diagonale MI efl perpendiculaire à la ligne 
de terre CD; élevez perpendiculairement 
fur un point quelconque de cette ligne CD 
la lij^nc OP , égale au côté ou à la hauteur 
de ce cube ; & ayant pris à difcrétton le 
point Q fur la ligne horilontale GH; tirez 
ks lignes P Q OQ, menez enfuite des 
points i, n & m les lignes io , np ^ mq pa- 
rallèles à la ligne de terre C O , & des points 
opq,oh elles touchent la li^ne OQ , menez 
les lignes or, pf^ qt parallcles à la ligne 
O P : élevez enfuite perpendiculairement au 
point i la ligne iu égale à celle or^&c aux 
points l ^ les lignes /y & nx égales à 
la ligne p fy & enfin au point m celle m^, 
égale à celle qt; joignez enfuite ces lignes 
paf leurs extrémités en tirant à cet effet Ils 
lignes yi, \x , x,u 6c wy, & vous aurez 
la repréfentation du cube propofé , eu égard 
à fa fituatîon donnée iur le plan géométraL 

^ C o B. o L L A I 11 E. 

Il eft à obferver dans ce Problême , quQ 
tontes les lignes qui^fur le plan pcrfpedif ter^; 



§6 pROBtEMÉS 

tniaent la bafe & le côté fupérieur du cube ; 
tendent au point de diftance pris de côté 
ou d'autre du point de vue. 

Nota. La méthode enfeignéeen ce Problème 
& celui qui le précède > peiu être également ' 
imployée à mettre en perfpe3ive toutes fortes 
de paraUépipedes dont on connott les dimen^ 
Jîons. 

PROBLEME V. 

Mettre enpetfpeâive une Pyramide ou Thé^ ' 

jtraedre pofé fur fa bafe. 

OPfiilATIOIf. 

Soit fur le plan perfpeâif ABCÛ (Fw 
gure première , Planche onzième ) le trian- 
gle nop y rcpréfentant la bafe NOP du - 
Thétraedre qui a été tracé fur le plan géch 
tnétral ÇDEF, q le point perfpedif du point ^ 
Q , centré de ce Thétraedre ; élevez au poinc 
ï, pris fur la ligne de . terre, la ligne IL 
égale à fa hauteur perpendiculaire (i) & 



( I ) Poui trouver la hauteur perpendiculaire du Thé<* 
ttaedie» tiret la ligne égale à celle NQ prife Gu ' 
|bn plan géomëttal ; élevez an point S la perpendical^risr 
^àiûsû^ ST^ ^ ayaac pris avec le compas la longueur ^ 

Xirc* 
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tîrez au point M ( pris à difcfétion fur la 

ligne horiiontale GH ) les lignes IM & 

L M; menez du point q la ligne qe parallèle 

à la ligne de terre C D , & celle e f parallèle 

à ,Ia ligne I L ; menez enfuite du point / 'la 

ligne indéfinie fg , fie élevez au paiht ^ " la 

perpendiculaire Â ; cirez du point A ks Ut 

gne5 hn^ ha k hp qm donneront larepré* 

fcncation perlpeclive de ce thécraedre. * * . 

.» 

Corollaire. , ~ • 

.On peut fe fervir de la même méthodd 
pour mettre en perfpeâ;ivfi toutes forte^.^e; 
pyramides , dont on connoit la bafe & la 
hauteur* . , 



1 I r i' I*, ni imz 



de la ligne NO, côté du triangle N O P s pofez fà pointa 
€a R * & le point T de la ligne .ST:c»i tombe£a'L'amr<& 
pointe du c'ompas , déterimaera la ci -ance S T pour 1% 

hauteur du thctratdre. Cette m^me mcihode peut ^ga-»^ 
iement Tervir à trouver la iiauteuc de toutes fortes dt 
pyramides» 




• » • 



• • • 
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^8 Problème^; 

P R O B L E M E VL 

Mettre en pcrfpeclive un thétraeire pofé per* 
pendicuLairemmt fur un de ces angles , 
.enjbrte qu'il ne t uche le plan géometral 
qu*m un Jeul point. 



Opération. 



Qnoîq ie fuivanc réqoncé de ce Problème, 
il feinble que le thétraedre , ainfi poië,njic 
pas de plan géomécral ; il e(l néanmoins in- 
difpenfabîe , pour le mettre en perfpcc- 
tive , de lui en luppoier un qu'il décriroic 
fyr fè pUn géométral fi Ton abaiilbit une 
perpendiculaire de chacun de les trois angles 
iupérieurs qui iie.touchent pasxe plao^. 

Soit donc NOPQ (Figure troifieme,' 
Planche onzième.) ce plan géomérral, dont 
nopg^ft la repréfentation fur le plan per- 
ftedif A B C D ; élevez fur les trois angles 
de cé'triangl j équilàtérâ! les perpendiculaires 
indélinies oii,nx & py\ prenez avec le 
compas la longueur de ia ligne N Q , O Q 
ouPQ, & tranfpQftez-la Ibr la ligne.de 
terre C D , depuis 1 jufqu'en R y élevez au 
point I la perpendiculaire indéHnie I L ; pre- 
nez la longueur d*ua des côcés du triangle 



< 
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NO, & Tune des pointes du compas étant 
pofée au poiot R , l'autre indiquera au point 
L la longueur IL pour la hauteur du thér 
traedre ; tirez enfuite les lignes IM&LM^ 
& nienezdes points & p les parallèles nq 
& p s ; élevez les perpendiculaires qr 6c st^ 
menez des points où eiles rencontrent la 
ligne LM les lignes parallèles rx ty ^ 
lefquelles coupant ks . lignes perpendiculai- 
res élevées fur les trois angles du triangle 
nop y indiqueront les points x ^ y^^ 
<i*où tirant les lignes uy , ux, xy, un, 
^ fz& y ;z,elles donneront par leur jonâion la 
repréfcntation perfpeûive du thétraedre pofé 
lur le plan géométral , ainû qu'il, a été pror, 
|)ofé par ce Problême, 

* PROBLEME VIL 

Mettre en ptrfpectivt un paraUépipede ia^ 

cliné fur fa bafe. 

Opération. 

Pour mettre ce parallépipede en perfpec- 
tive , il eft néceflàire de Igi fuppofer ua 
plan géométral , atnfi qu'il fuît. 

Soit ABCD (Figure deuxième, Planche 
doimeme) le côté dé ce parallépipede qui 

Gij 
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repréfente fon înclinaîfon , & dont la bafe eft 
fuppofée ici être un quarré ; prolongez la 
ligne DC, & abaiflèz^y la' perpendiculaire 
AE. 

Tracez fur le pîari géométral CDEF (Fi- 

gure première , même Planche) le parallé- 
logramme reâangle GHILMNi dont les 
côtés GI & LN foient chacun é;^aux A la 
ligne ED (Figure deuxième^ faites ceux 
GL& IN égaux au côté du qiiarré qui 
forme la bafc de ce parallépipede , & por- 
tant cette même longueyr (depuis I jufqu'ea 
H & de N en M , tirez par les points H & 
Ai ia ligne H M ( i);^.mettez ce FaraIlé{o- 
gramnieen perfpeâivè comme il a été déjà 
enfcigné, & élevez des points^& /les per- 
pendiculaires indéfinies ls6c gui élevez fur 
un point quelconques, de la ligne de terre 
-C D la ligne perpendiculaire O P , égale à 
la hauteur AE (Figure deuxième) de ce 
parallépipede 5 & ayant pris à difcrérion fur - 
la ligne horifontale G H le point Q , tirez 
les lignes OQ& PQ. 



( X ). On fuppofe dans ce Problème que le c6té g i 
de ce parallélogramme oa plan géométzal^ eft parallèle 
a la ligne de tene G H. 
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* Prolongez les lignes ig 6c ni jufqu'cn o 
It p ; élevez des points o & phs p^pendi*- 
culaires oq 9c pr\ ^ des points q tir oh 
elles rencontrent la ligne P Q , menez les 
lignes indéfinies rttc qx^ qui couperont 
les perpendiculaires es ^ gn aux points^ 
& ui portez la longueur apparente Ai de 
la bafe de ce parallépipede de u tn x , ëc 
celle mndts tn t; tirez enfin les lignes^ m, 
uhy tn, xiy sutctXy qui donneront la 
repréfencation perfpeâive du parallépipede 
incliné ainfi qu'il a été propofé. 

PROBLEME VIIL 

Mettre en perfpeSive un OSaedre ( i ) fup'* 
pofé fufpendu au^dejfus du plan géomi*. 
. tral, à une hauteur déterminée. 

Opération. 

On fuppofe que cet Oâaedre eft fufpenda 
de manière qu'une ligne droite pafTant pat 
deux de ces angles foit perpendiculaire aa 
pla.n géométral, c'eft'à-dire, en telle forte ^ 
qu^abaiflànt de chacun de ces quatre autres 



( I } Uoâaedre eft lu ceips légolier terminé par huit 
fiu&ces cnangttlaîxet & é^ilaténles» 

G iij 
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ângles des lignes perpendiculaires fur ce 
plan , on aie un quarré parfait pour- le plan 
géomérral de cet Ocîaedre. 

Soit donc I L M N O ( Figure troifietne , 
Planche douzicnic ) ce plan géométral , & 
il m no fon plan perfpedif ; élevez en un 
point de la ligne de terre CD la ligne per- 
pendiculaire & indéfinie OT; prenez fur cette 
ligne la diftance O P égale à l'élévation don- 
née de Todaedre fur le plan géométral, & 
portez de P jufqu'en T la hauteur de cet oc- 
taèdre, ou ce qui eft la même ch6fe,1a longueur 
IN delà diagonale duquarré IL M N s divifez 
cette même longueur P T en deux parties 
égales au point S, & tirez enfuite des points 
Q P S & T au point Q , pris à difcrécion fur la 
ligne horifontale G H, les lignes OQ, PQ, 
SQ & TQ; élevez fur les points il m no 
du plan perfpefîif , les perpendiculaires 
mu, ix , nr, Iq & ot; menez les li- 
gnes la , ob 6c ne, parallèles à la ligne de 
terre G D , & élevez aux points a , b &. c 
les lignes ad, be 6c c/, parallelcis à celles 
■OT; menez enfuite les parallèles ns ^gq, 
P^»ëi 6iet\6c des points de feâion où elles 
<:oupent les^ perpendiculaires élevées fur le 
plan géométral ; tirez les lignes ur,xq, ax^ 
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tq , ut, xt , rt, qt, us, xs^ rs&. q s , 
-qui vrtus donneront Tapparence perfpcftive 

des lignes qui teim'nenr les huit triangles 
dont l*Odaedre donné ell formé. 

Corollaire. 

II cfl aifé de voir qu'on peut , en fuîvant 

' la mérhode qui efl cnldgnce dans ce Pro- 
blème 6c dans ceux qui le précèdent , parvenir 
à mettre en perfpedive toutes lunes de 
corps réguliers, &, même différents fujets 
d'Architedrure , puifi;u'îl ne s'agit que de 
connoitre leur plan géométral «S: les différentes 
élévations des parties dont ils font compo- 
fées ; rhabitude d'ailleurs apprendra à éviter 
de tirer une multiplicité de lignes , particu* 
lierement fi Ton fait attention au Corollaîre 
du troifieme Problème , qui détermine que 
l'apparence de toute ligne qui eft fuppofée 
toaiber perpendiculairement fur le plan géo- 
métral , eft perpendiculaire à la ligne de 
terre fur le plan perfpedif ; que celle de 
toute ligne du plan géométral qui fe trouve 
perpendiculaire à la ligne de terre , tend au 
point de vue fur le plan perfpedif ; & qu'en lin 
celle de toute ligne du plan géométral qui 
eft parallèle à la ligne de terre, efl: aufîi pa-» 

Giy 
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rallelc à cette même ligne fur le plan per- 
fptdif. 

Nota. Pour ne point s'écarter du plan 
qu'on s*cjl propofé , on ne s'étendra pas 
davantage ici fur ces Principes de Per^ 
fpeSive , qui d'ailleurs font plus que fiijfi^ 
fants pour L'intelligence des différentes Ré^ 
créations qui y ont rapport & qu'on trou^ 
y^ra dans la Juite de cet Ouvrage, 
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PR£MIER£ RÉCRÉATION. 

Infiniment portatif très-commodf pour dejfi* 
ner facilement & correctement un Pay- 
fage , ou tout autre objet , fans étie obligé 

i de fe Jèrvir d^s Rég^ de la Perfpcâive. 

CONSiaUCTION. 

Ayez un petit chaflis de bois ABCD 
( Figure première , Planche treizième ) de iix 
pouces de long fur cinq de large , que vous 
garnirez de âis de foie noire , cipacés de 
pouces en pouces & formant trente quarrës 
égaux ; partagez encore chacun d eux ea 
quatre autres plus petits ^ en vous fervant 
de fils plus déliés. 

Ajuftez çe chaflis à l'extrémité C D de 
la planchette C D E F , au moyen des deux 
charnières G & H ; donnez à cette plan- 
chette huit pouces de longueur & qu'elle foie 
brifée à l'endroit IL, fous lequel doivent 
être aufli placées deux charnier^^s ; difpofez 
i Tautre extrémité EF une petite plaque de 
bois de deux pouces quarrés , percée à fon 
centre d'un trou T , d\ine ligne de diamè- 
tre j qu'elle foie mobile au moyen d'une 



I 

I 

I 

charnière; mettez des petits crochets au^ 
deflus & en*deflbus de cette planchette pour 
retenir le tout dans la fîtuarion indiquée par 
cette Figure première : enfin que tout cec 
Inflrument puiffe fe reployer comme il eft 
défigné par. la Figure deuxième , même 
Planche , & s'inférer dans un étui de carton 
de même grandeur que le chaflis AB C D. 

Placez fous cette planchette , vers Ten* 
droit P , un petit genou de cuivre Q , garni 
d'une virole R , pour pouvoir le pofer fur 
une canne ou bâton que vous enfoncerez en 
terre dans Tenclroic où vous voudrez placer 
cet Infiniment , & lui donner par ce moyen 
telle direâion que vous jugerez convenable. 

Ayez du papier à delTîner, (Figure troi- 
fieme, même Planche) fur lequel vous tra- 
cerez légèrement avec du crayon un nom- 
bre de quarrés égal à ceux de ce chaffis : IL 
importe peu de quelle grandeur vous les 
ferez , ceîa dépendant abfolument de celle 
dans laquelle vous voudrez rendre Tobjec 
que vous vous propoferez de delliner ainfi 
d'après nature. 

Usage. 
Dirigez cec Infirumeot vis-à-vis un Pay fagc 
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OU tout autre objet que vous voudrea^fiiner, 
en enfonçant en terre, à cetefiet, le bâton 
ou pied qui le foutient , de façon qu'il ne 
puiflè vaciller; tôurnez-Ie en l'élevant oa 
l'inclinant de manière que vous apperceviez 
. au travers le trou T & les carreaux du chaffis , 
rafped le plus avantageux & le plus agréa- 
ble ; placez-vous à côté de Tinflruiuent que 
vous aurez difpofé à la hauteur de votre 
ceil , & regardant au travers ce trou T tous 
les objets qui paroltront contenus en chacun 
des carreaux du chaflis A B C D , tranfportez- 
en l'image fur chacun de ceux qui ont été 
tracés fur le papier & qui s'y rapportent ; 
vous aurez par ce moyen un deilin exaâ & 
au vrai , de l'objet que vous aurez voulu imi- 
ter, & pour peu que vous fâchiez defilner^ 
vous ferez un tableau d'autant plus agréa- 
ble, qu'il fera rendu fuivant la plus exade 
perfpedive. 

Nota. On peut par ce même moyen , rfe^* 

ner indifiuiLlcment toutes fortes d objets , 
même des Fortraiu , en obfervant de faire 
tenir tranquillement ceux que Von voudrait 
peindre dans une attitude convenable , & d 
une petite difiance de cet Injlrument» 
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DEUXIEME RÉCRÉATION. 

Décrire fur une furface plane une figure • 

difforme y laquelle étant vue d'un point 
. pris hors & au^deffus de cette furface , 
paroiffe entièrement femblable à une figure 
donnée. 

Obe&atiok. 

T R A c E z fur uo papier le parallélogramme • 
A fi C D ( Figure première , Planche quator- 
zième ) de telle grandeur que vous jugerez 
à propos ; ayant feulement attention que les 
côtés AB & CD fotent plus grands que 
ceux AC & BD : qu'il ait (par exemple) 
quatre pouces de hauteur fur trois de lar- 
geur ; divifez ce parallélogramme en douze 
quarrés égaux, fous -divifez chacun d'eux 
en quatre autres quarrés plus petits ( i ) , 
par des lignes plus déliées, & deflmez-y le 
trait précis de ce que vous voulez repréfen- 
tcr fur le tableau difforme. 
Tirez fur un papier .( Figure deuxième } la 



( I ) Plus les âvn&om fecont petites » plas il fer;| fadltk 
4e xeudiê le fiijet ^vec ptéciâoo. 
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ligne A B indéfinie vers A i ^ l'extrémité de 
cette ligne &au-deflus du point B, déterminez 
le point de vue C ^ abaiiTez la perpeodi- 
cuIaireCB. 

Prenez à difcrétion fur la ligne AB le 
point D y & tirez de ce point au point de 
vue C la ligne D C ; fur cette même ligne 
& à une diltance convenable du point 
tracez la ligne F G de même longueur 
que celle AC (Figure première), qu'elle 
foit perpendiculaire à la ligne qui doit la 
partager en deux parties égales. 
' Tirez du point C aux points F & G les 
deux lignes C P & C G prolongées jufqu'à 
ce qu'elles rencontrent la ligne AB aux 
points H & I. 

La ligne contenue entre H & I lera alors 
de la longueur qu'elle doit avoir pour pa^ 
roître à l'œil placé au point de vue C.de 
même grandeur que la ligne F G qui a été 
tracée de la largeur du tableau ou parallélo- 
gramme ABCD : ce. qui doit néceflaire- 
xnent avoir lieu fuivant les principes établis 
ci-devant, les lignes F G & Ul étant vues 
fous, un inéme angle. 

• Divifez enlbice la ligne FG èn un même 

nombre de parties égaks que ceUe AC.dbi 
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parallélogramme A B CD, & tirez du point 
de vue C à la ligne AB les lignes CI, CN , 
C M, C D, C L , & C I , en les faifanr exaâe- 
snent paflèr par ces points de diviGons , afia 
d'avoir fur cette ligne 'A B Tapparence en 
parties inégales de la ligne F G. 

Tracez fur un autre papier ou carton la 
^ ligne . A B ( Figure troificme , même Plan- 
che ) égale à la loxiguctir de la ligne A B 
(figure deuxième) j portez du point B au 
poini; Ede cette même ligne U longueur 
B I prife fur la ligne B A ( Figure deuxième) 
& faîtes pé&r par. le point E la perpendicu- 
laire HI, qui doit 'àvoîr pour longueur U 
ligne CD' ,( Figure première), c'eft-à-dire, 
la largeur du parallélogramme ABCD: 
cette ligne doit être partagée en deux parties 
égales p^r.la Hgnc.AB. 
- Tirez enfuite du point B aux points H& 
1 les: deux lignes B H & BI prolongée vers 
C & D , jufqu'à ce qu'elles rencontrent la li- 
gne CD , que vous devez tirer perpendî- 
culairimenr à l'extrémité A de la ligne A B. 
r- Prenez les diftances qu'il y a dans la Fi- 
gure deuxième depuis A jufqu'en J , L , D, 
M , N & I , & tes trianfportez de même fur 
U ligne AB'CFigure uçoiûeme; & cirez par 
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tons ces points de divifions les lignes YZ 
perpendiculaires à cette même ligne AB. 

Divifez enfin la ligne CD en huit parties 
égales & tirez , les lignes BO, BQ, BR, 
BS,BT&BU. 

Cette divifion étant faite , le trapefe 
CDHl fe trouvera alors diviié en autant 
de petits trapefes qu'il y a de quarrés tracés 
fur le parallclograinme ABGD, & tous ces 
trapefes , quoiqu'inégaux , - paroîtront de 
même forme & grandeur que ces quarrés, 
lorfque l'œil fera placé .^u-deiTus du point 
B de la hauteur B C ( Figure deuxième), rou- 
tes^Jes lignes qui forment les côtés de tous 
ces'diffêrents trapefes, étan( vus alors. fous 
un même angle. 

Afin de faciliter à tranfportfer dans Pef; 
pace contenu en chacun dç ces trapefes ça 
^oi eft deiBné & contenu dans chacun des 
quarrés du parallélogramme ABCû qui 
lui doivent correfpondre., il convient d'ca 
ruméroter les' principales di vidons; il faut 
av'>ir aufii beaucoup d'attention à tracer I9 
ti.nr avec exaditude ( i j : on obfervera que 



/ ! ) l.îi :uiho.Je de tracer ce Tableau difformo (jifFerç 
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toure If^^nè droite fur le Tableau «J'eft éga-^ 

Itiiiern iur le Tableau, cnforte que pour les 
tracer il iuffic de trouver fur ce dernier la 
place dts points qui en forment les extré- 
mités ; à régarë des lignes courbes , on ju- 
gera de la figure qu'on doit leur donner par 
les poi!.c*» ou elles coupent les diviHons du 
paralléîogrammé comparés avec ceux des 
trapefes qui kur cot^reipondent. 

N ta. // faut avoir attention que le Ta^ 
hleaii fur lequel on doit tracer cette figure 
difforme fort bien tendu fi tr un chajjis , afin 
que fa fuperfii U fait bien plane ; on doit 
auffi le regarder précifément dû point de vue 
qui a été pris : il ejî même convenable de- 
placer à V extrémité du Tableau un petit 
cercle de cuivre itnjre quatrième) percé d'un 
trou de deux lignes de ûia netre . porté fur fon 
pied & élevé à téndfoit B , ( Fig .troifieme) 
fuivantla hauteur dupninnJe vue qui a été 
déterminée ; & on verra alors par - cette 
ouverture l illufion aufU af^réable que fin^^ 
guliere de cette pièce d Optique. 

Oianamen ce qu'il a paru plas < x.i a <!e placer ie Ta- 
bleau , ou plutôt de le (upporei pla:é <ie façon que le 
tayon ou point dû vue principal tombe fur le centre 

Tableau. ... 1 • 

OjBShJELVATlON 
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Observation. 



la diftailce du point de vue C au tabkau 

F G eft arbitraire, pourvu néanmoins qu'elle 
excède la largeur de ce cableau ; à régard 
de la hauteur du point de vue fur le tableau 
quoiqu'elle ioic également arbitraire , il efl 
l>on de remarquer^ que plus il eft élevé, 
moins le tableau eft difforme , & que plus 
il eft près , plus Tobjet tracé eft méconnoif- 
fable , attendu que les objets viennent fort 
allongés vers CD; d'où il fuit que fi Ton 
veut exécuter de ces fortes de morceaux fur 
quelque galerie , ou de toute autre manière , 
il Ëiut fe régler fur l'étendue qui ^ft donnée 
pour les peindre : ces ouvrages bien rendus 
en grand font très-agréables , & ils paroif- 
fent d'autant plus extraordinaires , que l'œil 
-•ne pouvant les confidérer que par par- 
ties , ( lorfqu'on (è promené dans les galeries 
où ils font exécutés ( i ) ) n'y reconnoit rien 

m II m . ■■ I ■ 1 1 ^ 

( I ) Il y a au Couveat des Minimes de la Place 
Royale à Paris » plufients Sujets dans ce genre d'Optt* 
^ue ; peints en grand (br tonre la longueur du Cloître » 
par le Pere Nlceron ^ qui a donné un excellent Traité 
fur cette matière j on y .voit entx*aucres^ue Magde*. 

Tom. IL Prerrk Pan. h 
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qui puifle donner la' moindre idée de ce qu*il 
doit appercevoir lorfqu'il eft placé au point 
d'où ils font leur admirable effet. 



îeine qui attire journellement la curiofité des amateurs 5 
Aalheureufement ces morceaux ont fbttffeics» A'oat 
fu M biea cépai^s; 
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TROISIEME RECREATION. 

Décrire fur la furfacc extérieure d'un Cône 
une fiffire irréguUere , laquelle étant yut 
d'un point pris fur Jbfi axe prolongé , 
paroijfe régulière* 

Opb&axxon. 

D éT£B.MiN£Z le diamètre BC de la 
bafë du cône ABC; (Figure première» 
Planche quinzième ) lequel écanc fuppofé 
ici de quatre pouces de diamètre » doit avoir 
huit pouces de hauteur ; divifez cette bafe 
en lix parties égales » depuis fon centre 
jufqu'en B. 

Tracez fur un papier le cercle A B C ( Fi« 
gure deuxième ) donr le diamètre foit égal 
à celui de la bafe du cône ; décrivez les cinq 
cercles concentriques x. ^. 4. f . & 6, 
les fix diamètres i. 7. 2. 8. &c. également 
efpacés entr'eu;c ; deilinez fur ce cercle aiofi 
divilë Tobjet que vous voulez peindre fur ce 
cône. 

Prenez avec tin compas la diftance A B 
du côté de ce cône , & à cette ouverture de 
compas décrirez du point F ( voyez Figure 

Hij 



ti6 Illusions 
troiiîeme ) la portion de cercle indicermi^ 
née GH & fon rayon F G; cranfportez fur 
cette portion de cercle ks douze divifions 
da cercle ABC, ( Figure deuxietne ) & 
tirez les lignes ou rayon F i , F i , F 3 , 

Prolongez Taxe du cône ABC (Figure 
première ) jufqu'au point P diftant de fa 
pointe A de la longueur du côté du cône , 
& tirez de ce point ( i ) P les lignes P i , 
Px» P3, &c, qui diyi&ront le côté AB 
du cône en fix parties inégales & fa bafe 
en autant de parties égales , & conformes 
aux divifions circulaires faites fur le cercle 
(Figure troiiieme); prenez la diftance de 
la pointe du cône A à chacune des divifions 
faites fur fon côté AB , Se portez les fur le 
rayon F G (Figure troifieme); tracez du 
centre F les arcs de cercles z. 3 4. 5. & 6. 

Cette opération faite , la portion de cer- 
cle ( Figure troifieme ) fur laquelle doit 
être tracé & peint i<|^tableau difforme , fera 
divifée comme il «càcfrient pour rapporter 



( 1 ) Ce pomt eft xleftiné ^ être le point de vue par 
lequel l'objet di£fomie peint fur le cône doit paiokce 
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dans chacune de ces divifions celles du cer<- 

clc (Figure deuxième ) qui y correfpondent. 
Le fu jet tracé fur ce cercle ayant été trans- 
porté avec foin fur cette portion de cercle (Fi- 
gure troilienie), il faut ie coller txaâement 
fur un cône de carton de même dimenfioo 
& avoir attention à ce que les traies qui fe 
trouvent fur les côtés ou rayons F G & F H 
fe rapportent exaâement. 

* 

Nota. Comme il e fi néceffaire , pour bien 

voir l'effet de ces fortes de pièces , que l'ail 
foit placé non- jiulement dans Vaxe prolongé 
du cône , mais encore à la diflance qui a 
été priji au-dejjus de fa pointe ; U faut 
placer àe cône fur un pied de bois quarré , 
qui foutienne une cage de verre ABÇD 
(Figure quatrième), au^deffus de lûquelU 
foit un trou F , fervant de point de vue pour 
regarder la figure qui y efi peinte il efi 
effentiel t lorfqu*on exécute ces fortes de 
pièces d' Optique , de divifer U cercle & la 
portion de cercle dans un grand nombre de 
parties, cela contribue beaucoup à la pré- 
cision , particulièrement lorfqu*on lia pas 
l'habitude de peindre ces fortes d'anamor- 
phqfes. I/inJlrumeru dont on donne cy^après 

Hiij 
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la ConftruSion , eft d'un ufage auffi coma 
mode que facile pour peindre fur ces cônes 
& avec la dernière précijion , les fujets les 
plus difficiles, & même des portraits qui 
feront parfaitement Jèmblables aux origi^ 
naux peints dont on fe fera fervL 

CONSTRUCTION 

D'un Infirumentpropre à tracer fur un Cône 
une Figure confufe & difforme ^ laquelle 
étant vue d'un certain point paraîtra 

: femblable à une Figure régulière donnée^ 

Paires conftruire un pied de bois AB CD 
EFGH (Figure première, Planche feizieme) 
de quinze pouces de long fur fix de large, 
& d'environ deux pouces & demi de hauteur, 
fous lequel vous ajufterez le rouage (Figure 
deuxième )• 

• rouage doit être compofé de deux 

roues A & B d'égal diamètre & d'un même 
tiombrededencs également inclinées, & d'une 
verge de fer C D portant les deux vis fans 
fin £ & F qui doivent y engréner ; ces deux 
, 'roues font fixées fous la* Planche A B C D 
(Figure première) au moyen des deux ponts 
GU & I L : les pivots M & N de la verge 
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C D font foutenus vers leurs eztréimtés pat 

les côtés du pied ci-deiTus , & elle excède 
un de ces côtés Ters M , afin de pouvoir y 
adapter la manivelle O ; Taxe de la roue A 
excède le deiTus de la planche A B C D , & 
cet excédent eft à vis afin de pouvoir Pajuftet 
au cenrre de la bafe d'un cône de bois I; 
ce cône doit être tourné régulièrement d^]ll 
bois bien fcc, afin qu'il confervc fa forme. 
L'axe de la roue B doit également excéder 
ce même pied , afin de pouvoir y ajufter 
de même un cercle de bois fur lequel doit 
être pofé un cercle de papier ou de carton 
P , fur lequel doit être peint Tobjet régu- 
lier, dont la repréfentation difforme doit 
être tranfportée fur ce cône , comme il fera 
expliqué ci- après. L M eft une régie jde cui^ 
vre de la longueur d'un des côtés de ce cône; 
elle doit être courbée vers N , afin de pou* 
voir la pofer fur un pivot placé à la pointe 
de ce cône , fa partie inférieure M fe fixe 
dans une petite pièce <de- cuivre, ou dans une 
entaille faite à la planche ABCD. Enfin 
cette régie doit être immobile lorfque le 
cône tourne fur fon axe ; & celui de ces cô* 
tés qui eft divifé doit toucher légèrement ce 
cône fans . aucun &ott<ement y cette divi-f 

Hiv 
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fion doit fe trouver placée dans le mémo 

plan que cet axe. 

La régie N O doit être pofée à plat fur le 
cercle de carton P , & fon côté qur eft di- 
vifé doit fe trouver placé dans la direâion 
d'un rayon de ce cercle ; elle entre du côté 
N dans la pointe du pivot de la roueD , & 
du côté O dans une pointe placée en O. Les 
deux trous faits à cet effet à cette régie doi- 
vent être dans la direâion de cette diviAun». 
(Voyez Figure troifieme ). 

Manière de divifer ces deux Régies^ 

Tracez fur un papier le triangle reâangle 
ABC (Figure quatrième, même Planche) 
dont le côté A B foit égal au rayon du cer« 
de qui fert de bafe au cône fur lequel vous 
devez peindre votre figure irréguUere , que 
le coté B C foit égal à la hauteur de ce cône, 
& conféquemment le côté AC égal à la lon- 
gueur de celui du cône ( i ) : prolongez le 
côté A C jufqu'en D , jenforte que la ligne 
CD foit ^ale à la diftance déterminée da 
point de vue au fommet du cône. 



( J ) Oa peut donner à ces cônes quatre pouces de 
dttimette à leur bafe « 9c biit à dix pouces de iuuiteac^ 
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• * Sivifez la ligne ou côté AB eh dnq par- 

•tîes égales, & tirez du point D à chacune 

de ces diviûons les lignes D z , D 2. , D 3 

& D 4 , qui vous donneront fur la ligne AC 

les divifions inégales i , z, 3 & ^^lous-di- 

vifez chacune de celles de la ligne AB en dix 

-autres parties égales, & tirez de même du 

point D des lignes à chacune d'elles ; enforte 

-que cette ligne AC fe trouve par ce moyen 

divifée en autant de parties inégales que la 

'ligne AB en contient d'égales ( i ).* 

Tranfporrez les divifions de la ligne AB 

iiir la régie de cuivre A B ( x ) , ( Figure 

troifieme) de ma^niere que la première divi- 

fion-fe trouve l'endroit mâme où cette 

régie entre fur Taxe de la roue B ( Figure 

deuxième ) tranfportez de méitie fur la régie 

LM (Figure première) la divifion faite fur 

1»^»^— — ■ — «— 

( I ) Si ces lignes ont été tracées avec fiécidon , les 
divisons de la ligoe C A augmenteront fucceflivemenc» 
& infenfiblement de grandeur en allant de C en A : 
pour y parvenir il faut tirer des lignes trcs-dclicts , c'eft: 
'de là que doit rcfulter la bouté de cet inftrument. 

• (>> Il n'èft pas abfoliiniQnt néceiTaire qtie les dtri» 
fions de la régie A 9 ( Fîg. troi(ieine) foîent égales à celles 
de-Ia ligne ABj (Fig. quatrième) pourvu qu'elles foicrt 
égales entr*eUes & c^u'il s'y trouve un cietne nombre de 
diviiions* 
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la ligne CA (Figure quatrième) en telle 
forte que la première divifion C fe trouve 
à la hauteur précife de la pointe du cône 
lorfque cette régie s'y trouve placée , comme 
il a été précédemment expliqué. Numérotez 
ces points de divifions de cinq en cinq fur 
Tune ÔL l'autre de ces régies , fuivant le rap-< 
port qu'ils ont enfemble. 

Ajuftez fur le pied ABCD (Figure pre- 
mière) à Tendroit F une tringle de fer courbe 
vers le haut qui porte à fon extrémité Q un 
petit cercle de cuivre , percé à ion extrémité 
d'un trou d'une ligne de diamètre ; que ce 
trou fe trouve placé dans Taxe fuppofé pro- 
longé de ce cône & qu'il foit élevé au-defliis 
de fa pointe de la diftance CD (Figure 
quatrième ) , ou pour le mieux de deux à 
trois lignes de moins , attendu que c^ l'oeil 
que Ton place un peu au*deflus qui eft cenlë 
devoir être le point de vue. Cette obferva- 
tion n'eft faite ici que pour plus de précifion; 
attendu que l'ot^et paroit toujours afiëz ré- 
gulier , quoique l'œil ne foit pas exadement 
> placé au point de vue, pourvu toutefois qu^il 
le trouve dans l'axe prolongé du cône. 
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Ufagc de cet Injlrument. 

Peignez fur un cercle de papier de la gran- 
deur de la bafe du cône un fujec tel que tous 
voudrez (i ). Calquez le fur un cercle de même 
grandeur» & le dei&nez enfuite d'un trait 
fin & délié i & avec le plus de détail qu'il 
fera pofTible; ajuftez ce papier fur le cercle 
de bois P ( Figure première ) , en l'attachant 
-par les bords avec un peu de cire molle^ & 
de manière que Taxe de la roue B paflè par 
fon centre : mettez à fa place la régie AB. 
(Voyez NO j Figure première }. 

Remarquez à quel point de la divifion de 
la régie AB répond le commencement d'un 
des traits Quelconques du fujet que vous avez 
tracé, & avec un crayon , marquez fur le 
. cône I Tendroit où fe trouve fous la régie 
LM le même point de divifion j tournez 
enfuite un peu la manivelle , & faifant la même 
attention , marquez de même fur ce cône un 



( I ) Il faut dîrpofer far ce cercle l'objet que Toti 

Teut peindre, de nianicre que quelque partie ellentielle 
telle que la bouche ou l'ccii d'une £gure ne fe trouve 
pas placé à (bn centre , attenila qne quelque réguliec 
que iôit le cône , ce qui fe trouve peint vers fa pointe 
a toujours moins de pccciiîou. 
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autre point; enfin lorfque vous aurez fini de 

marquer tous les points d*un des traits de 
votre fujet» tracez^ le fur le cône en faifanc 
paflcr un trait fuivant la diredion de tous 
ces points : faites de même pour tous les 
traits qui compofent votre deffin , & regar- 
dez de tems en tems par le point de vue fi 
le fujet que vous avez aînfi reporté -fur le 
cône efl exademcnt conforme à celui que 
vous avez tracé fur le cercle de papier , ce 
qui ne peut manquer fi vous avez exade- 
ment fuivi ce qui vient d'être dit. 

Tous les traits du fujet ayant été aînfi tra- 
cés fur le cône, il faudra le colorer dans le 
même goût que le deflin régulier , ce qui 
fera facile , attendu qu'on fe rappellera aifé* 
ment à quelles parties de ce deflin répon- 
dent celles qui ont été tracées fur ce cône ; 
il faudra cependant regarder fréquemment 
par le point de vue fi Ton rend le fujet tel 
qu'il doit être. Les premiers fujets qu'on 
exécutera dans ce genre pourront donner de 
la peine , mais loriqu'on en aura acquis l'ha- 
bitude y on les fera très promptemeitt ; d'ail- 
leurs on peut commencer par des fujets où 
il fe trouve très-peu d'ouvrage , tels qu'une 
fleur , un papillon , &c. 
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Nota. Les figures difbrmes qu'on peut 
tracer avec cet Inftrument pàroijfent très-- 
régulières lorfqu'on les regarde du point de 
vue. On peut mettre fur ce cône de bois un 
autre cône fait d* un carton fin , roulé & bien 
joint, fur lequel on peindra de me nie le fu-^ 
jetf & alors il ne fera pas befoin d'avoir au^ 
tant de ces cônes de bois que de fujets , mais 
feulement nutant ' de cartons, qui pouvant 
fe mettre les uns dans les autres , tiendront 
trèsrpeu de place, & alors lorf^u'on voudra 
voir un des fujets peint fur un de ces cônes , 
en le pojèra ou plutôt on en couvrira U 
cône de bois. 

L'InJlrument dont on a donné la defcrip' 
don dans le troifîeme Volume de la première 
Edition de cet Ouvrage 71 ayant point le 
même avantage que celui ci , il n'en fera 
aucunement queflion dans cette nouvelle 
Edition ; il eft d'ailleurs prefqu'aujft coûteux 
^ue celui-ci. 

Il ne faut pas que les difficuirés qu'on pour«^ 
rott rencontrer dans Texécurion de ces ana- 
mofphofeSy de même que les fautes qu'on y 
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pourroic d'abord faire occafîonneot du dé* 
goût , ni fe rebuter par la longueur du tems 
qu'on pourroity employer dans le comment 
cément ; ce feront ces mêmes difficultés qui 
conduiront à bien connoitre cet Inftrumenc, 
de manière qtfen très-peu de tems on par- 
viendra à fc contenter de prendre quatre ou 
cinq points principaux, pour parvenir à tracer 
- une ligne ; Tagrément qu'on tirera d'ailleurs 
de ces fortes d'anamorphofes dédommagera 
des foins qu'on aura pu fe donner. 




% 
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QUATRIEME RECRÉATION. 
LA PYRAMIDE MAGIQUE, 

I 

CoilSTlt.VCTION. 



Y A N T déterminé à volonté la longueur 
de la ligne A B , ( Figure première , Planche 
dix-fepcienie ) qu'on luppofe être ici de douze 
pouces; élevez à fon extrémité B la perpeii- 
diculaireBC de deux pouces de longueur; 
divifez-la en cinq parties égales Bd, de, 
ef, fg , gC, & des quatre points de divî- 
fions defgf tirez les lignes Ad, Ae^ Af, 
AfCi portez le tiers de la ligne B A depuis 
B juiqu'ea H » & divifez rintervaile B Â en 
quatre parties égales ; tirez des points de 
divilions hilm les lignes A/i, io,lp, mj 
parallèles à AB.Tracez fur tin papier le quarré 
A B C D ^ Figure deuxième , même Planche) 
dont le côré ibit double de la ligne AB (Fi- 
gure première ) ; divifez chacun de ces côtés 
en dix p irties égales, & fervez-vous de ces 
points de divifions pour té partager en xoo 
petits quarrés égaux, comme l'indique cette 

Figure : delCnez fur ce quarré & au trair 
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feulement , un fujet tel que vous jugerez k 
propos , c'eft-à-dire , une tête , une fleur , 
un oifeau, &c. 

Tracez fur un carton le quarré E F G H 
( Figure troifiemc) égal à celui ABCD, & 
ayant divifé fes côtéy en dix parties égales , 
tracez-y lés petits quarrés qui le bordent» 
-, Tracez fur un deuxième carton (Figure 
quatrième ) le quarré I L M N , dont le côté 
foit le double de la ligne m q ( Figure pre- ' 
iniere ) ; divil'ez fes côtés en huit parties 
égales , & fervez-vous de ces points de dî- 
vifîons pour tracer les trente quarrés égaux 
défignés fur cette même Figure. 
> Tracez fur un troifieme carton (Figure • 
cinquième ) le quarré OPQR , dont le ^ôté 
foit îe double de la ligne Ip (Figure pre- 
xniere); divifez fes côtés en lix parties éga- 
les , & formez les vingt quarrés quindiquc 
cette Figure. 

Tracez fur un quatrième carton (Figure 
fixieme) le quarré STVX, dont le coté 
foie le double de la ligne io Figure pre- 
mière ) ; divifez fes côtés en quatre parties 
égales , & formez • y les douze quarrés dé- 
fignés par cette Figure,. 

Traiîçz.en&a le quarré (Figure feptieme ^ 
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dont le côté foit double de U ligne An (Fi- 
gure première ) , & divifcz-le en quatre qua- 
rés ; tirez d'angle en angle des diagonales fur 
tous ces dlfFérents quarrés, excepré fur celui 
(Figure feptieme),afin d*en avoir les cenrresC» 
. Tranfportez enfui te tous les traits du fujec 
que vous avez tracé fur le quarré A B C D 
( Figure deuxième ) fur chacun des quarrés 
(Figure 3» 4» f t 6 & 7) , eu égard au rap« 
port de chacun d'eux a ce premier quarré 
dont ils doivent être enfemble la repréfenta*» 
tidn ; colorez & ébauchez votre fujet (i ), & 
formez-en enfuite fur chacun de ces quartés 
un petit tableau difibrme , en continuant de 
peindre fuivant votre £antaiiic dans les grands 
quarrés intérieurs. 

Ayez une petite tablette de boîs AB, or* 
née fi vous voulez d'une bordure (voyeA 
Figure première, Planche dix-huitiemc) dont 
l'intérieur foit de la grandeur du quarrâ^ 
ABCD (Figure deuxième, Planche dbù»»^ 
fcptieme); ménagez-y un rebord pour pou- 
voir la couvrir d'gne cage de verre pyr ami* 



( t ) Il ne faut pas le terminet entièrement àVànt^ 

il'avoir pofé ces petits quarrcs de carcoa fur lewtige^ 
comme il fera dit ci-aptés. 

romir. Part.JIL I 
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date E , d'un pied de hauteur ; élevez pe»^' 

pendiciïlairement au centre de cette tablette 
. un âl de fer d'une groflèur fuffifante & de 
la hauteur de la ligne B H ( Figure première. 
Planche dix-fepticme); ayez quatre petites 
pièces de bois tournées defg ^ d'un pouce de 
long , & percées d'un trou , de groflèur à 
pouvoir y introduire avec un peu de frot- 
tement le fil de fer ci-deflus : percez le cen- 
tre de vos cartons , & coUez->les fur chacune 
de ces pièces ; placez fur cette tablette le 
quarré de carton (Figure deuxième) &.in- 
troduifez les autres dans le fil de fer après 
les avoir collées fur les pièces defg, fuî- 
yant l'ordre défîgné par cette Figure & ea 
égard au fujet qu'ils doivent repréfenrcr , de 
manière que leurs côtés foienc exaâemenc 
parallèles entrez. 
Couvrez cette tablette de la pyramide 
verre £ , au-deifus de laquelle vous de- 
vez ajufter un petit quarré de carton percé 
. à fon centre d'un trou de deux à trois lignes 
de diamètre. 

EFFET. 

. Lopfqu'on regardera par les côtés du verrt 
qui forment cette pyramide , le fujet peint 



0 



Digitized by Goo 



i> m t' O p T X <i tj 1, tjt 

. Ibr ces quarrés de cartons , on n'apperceyra 
que des objets confus 2c difformes , mais fi 
Von regarde au travers lè trou fait au llàXic 
de cette pyramide, on verra très-diTtinâc- 
ment l'objet qu'on a déguifé par Topérarioa 

* ci-deflus ; attendu que tous les quarrés tracés 
fur ces différents cartons étant vus fous âes 

• - • * 

an gics fcmblables , paroîtrpnc de aicme 
grandeur. 

O B s E R V A T 1 G 

Au moyen de ce que chacun de ces car* ' 
tOHS peuvent facilement être enfilés fur la 
tringle' de fer ci-deffus , on peut placer di- 
▼ers fu)ets fur cette même piecè. * 

On peut aufli les varier > foit en leur don- 
nant une forme circulaire ^ ( voyez Figure 
deuxième) foit en changeant la fituation des 
quarrés de carton ( i ) , ( voyez Figure trot- 



( I ) M èft e/Tentiel «ïe Yefnaïquer ici qu*il y a quelque 

^îlFcrence dans l.i manière de icdiiire cette figure troi- 
iieme en ce qu'on ne peut divifer la hauteur en 
parties égales , ( voyez Figuce première. Planche dix-fep- 
rieme ) & qae ce foie les côtés des quarrés infcrits qui 

les dcterminenr. Il faut par cor.réquenc pour avoir celle 
fias grand des quarrés infaics^ porter la moiùé d^ 

lij 
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fieme) foie enfin en donnant aux cartons la 
figure d*ane étoile (Figure quatrième), ou 
toute autre forme qu'on jugera conve- 
' cable. 



la loi^aeux d'un de fes côtés foc la iigoe AB jafqu'à 
ce que y étant élevée perpendicolaîiane&t fjH^ Tienaii 
^ fi teiffilâci fur la ligne A G. 
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CINQUIEME RÉCRÉATION. 

Décrire fur un tableau une figure difforme i 
laquelle étant vu: de deux points oppoJe$ 
repréfente deux objets différents & régu^ 
Uérs. 

Construction. 

Di TE&HiNEz la grandeur du tableau 
difforme que ' vous voulez exécuter , lequel 

eft ici fuppofé de deux pieds de long , fur 
un demi-pied de large ; portez cette longueur 
fur la ligne A B ( Figure première , Planche 
dix-neuvieme ) depuis A jufqu'en B ; pro- 
longez cette ligne de chaque côté jufqu*en 
C & D y & élevez aux points C & D les 
perpendiculaires C F & D G jufqu'à'la hau« 
teur d'environ trois pouces : tirez les lignes 
AF & BG ; divifez l'efpace ÀB en lix par* 
ties égales au point S ou en tout autre nom- 
bre à volonté , & tirez des deux points de 
vue F & G les lignes F S & G S qui vien- 
nent joindre ces iix diviûons; abaifièz les 
perpendiculaires OO, &c. 

■ Portez enfuira la diftance G B de G en H, 
ic celle F A de F «n 1, & cirez les deux 

liij 
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gries B H ik AI qui vous détermineront la 
laideur des deux iujets que vous devez re-* 
préfootcr fur- ce tableau , 'Icfquels- doivent 
erre vus l'un du point F & Tautre de celui 
G% & donc les di vidons inégales formées 
pàr les lignes GF & FS, déteraiiront celles 
qSr* doivent correfpondre aux parties fépa- 
rées & inclinées du tableau difforme-, que 
l'œil doit appercevoir des points F & G. 

Cette. première préparation ayant été faîte 
fur un papier , tracez le paraliélpgranie* 
A. B C p ( Figure deuxième ) de même lon- 
gueur que la .ligne A B. (.Figure précédente) 
d'ejjvjbfon fix pouces; de largeur ; parta* 
gcz fa longueur en deux parties égales par 
l£^.ligQ^.f G prolongée de parc & d'autre , 
en H-.& Ij félon la diftance qu'il. y a (Fi- 
gure première) de G à A ou de D à B. 

Tirez fur ce .même parallélograme les 
lignes parallèles LM, en obfervant (qu'elles 
foientçntr'elles aux mêmes diftanccs que. 
celles qui ont été tracées entre Telpace AB 
de .la Figure première ; tirez des angles de 
ce taWeau ou parallélograme AB G D Jes 
lignes AI & BI qui fe joignenc au poinc . 
de^vue'l, & celles CH & DH qui fe joi« 
gnuu. de même à l'autre, point de vue Hw 
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Ces lignes détermineront fur le tableau , pai^ 

les poinis de feâion X & Y, la hauteur ap-, 
parente du tableair» 

Divifez enfuite refpace AB & CD en au- 
tant de parties égales entr'elles que vous ju- 
gerez convenable , & tirez de ces points dé 
dividoos les lignes N I & celles N il. 

Tracez alors fur un papier les deux parai- 
lélograïues FGHI & LMNO ( riguré 
troifieme , même Planche ) qui doivent vous 
fervîr pour y deflîner les deux différents 
objets que vous devez repréienter fur ce 
tableau difforme : donnez pour hauteur,^ 
chacun d'eux la diftance XY, (Figuré 
deuxième) & pour largeur celle HB (Fi- 
gure première) ; divifez leur hauteur F H eu 
LN fuivant les diviûons de la ligne XY, 
(Figure deuxième) & leur largeur Hl'oii 
NO fuivant celle de. la ligne BH CFigjur^ 
première). 

Lorfquc vous aurez tracé vps deux fujets 
au trait feulement fur les divilions def deux 
paralléiogrames ci-defius ; prenez une plan- 
çhette A B C D (] Figure .quatrième ) de 
. la même grandeur que le parailélograme 
ÀB.CD (Figure deuxième!) &.traccz-y les 
lignes parallèles t M , qui, comme ledéijion- 

• • • 

liv 
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tre la Figure , fe rapportent aux perpendi- 
culaires abaifîëes du point O (Figure pre- 
mière ) ces lignes doivent être tracées aflèz 
profondément pour retenir le pli du carton 
ci-après. 

* Ayez un carton très. fin ABCD (Figure 
cinquième) d'environ trois pieds de long fyt 
fix pouces de large & tracez-y fur fa largeur 
des lignes parallèles &l efpacées encr'elles fe-- 
Ion les diftances AO, OS, SO, &c,que 
vous prendrez les unes après les autres avec 
le compas fur la ligne angulaire A fi (Fi« 
gure première). 

Partagez ce carton en deux parties égaîes 
par la ligne X Y, & obfervez que ce doit être 
4gn& les eipaces bbb ^ &c. que vous devez 
tracér là Figure difforme do tableau qui doit 
être vue du point F, & dans ceux c ce , &c. 
que vous devez pareillement tracer celui qui 
doit être apperçu du point G; 

Dans chacuti de ces efpaces , traqez iêih- 
lement au crayon les parties de lignes du 
parallélograme ABCO , (Figure deuxième) 
qui vont aboutir aux points H & 6, & ob4^ 
fervez que ce foit fuivant les rapports qu'ont 
entr'eltes les parallèles tracées fur cette Fji^ 
gure deuxième & fur la quatrième. ' \ 



Digitized by Google 



, Deflinez enfuite fur ce carton (Figure 
quatrième) mus les traits des deux fujets 

deflînés fur les deux parallélogrames ( Fi- 
|;ure troifîeine ) , & obfervez d'avoir égard 
k toutes les divifions auxquelles ils corref* 
pondent réciproquemejQt. 

Lorfque ce tableau difforme fera entière** 
ment tracé, ployez ce carton aux divifîons 
parallèles qui y ont été marquées , de façon 
que chacune des divifions S foient ployées 
dans un fens & celles O dans un autre , &' 
collez le tout fur la planchette (Figure qua- 
trième) enfer te que les plis qui forment les' 
angles du côté que le carton n*eft pas peint,- 
répondent à chacune des rainures creufées 
iur cette planchette ; pofez fur cé carton' 
quelque chofe qui le contienne jufqu'à ce 
que la colle foit feche , enfin difpofez-le de' 
façon qu'il puîfle préfenter fix de ces divi- 
fions à chacun des deux points de yue 

EFFET. " 

Pour diftinguer avec précîfion TefFet de 
ce tableau , il faut ajufter aux points de vue 
deux -petits cerdes de cuivre percés d*un 
petit trou , d'où l'œil appcrccvra cxademcnc 
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la figure des deux fujets qu'on y atwa fcpr# 
'IÇenté : ce ^tjible^u vu de face , paroirra d'uD« 
fi grande difformité , qu'il ne fera pas polfL 
ble d'y rien connoicre ni diltinguer » parû^ 
OiIierement fi on le fait fort long , eu égard 
à fâ largeur , & qu'on éleye d'autant moiu$ 
les points de vue au-deflùs du tableau» 

Ob SERVATîaN» 

Ce tableau diffère de celui de la deuxième 

Récréation pour la conJlru3ion , en ce que 
ce font les. divifions tracées fur le tabUaii 
difforme qui fervent à régler celles des deux 
fujets qu'on veut exécuter : ilejl auffi plus 
âifficàltueiix dans fon exécution , mais it 
a V avantage de caufer plus de furprife 6r 
d^iUu/ioi ; cependant avec un peu d'atten^ 
iion on en viendra facilement à bout. Il ne 
s*ag^ que de favoir' nmnîer .la régie & le 
compas y & d'obferver ce qui ejl ci-deffus 
refera. . 

On peut y pour exécuter toutes ces fortes 
d* anamorpliofes avec plus dé célérité, tracer 
fur un. carton Us divifions du tableau dif* 
forme , & pofer deffus un papier tranfparent , 
fiir Uqud pri définira le juiet, ç,e carton 
ferviroit alors pour exécuter toutes' forteê 
de fujetn. 
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SIXIEME RÉCRÉATION. 

Tracer fur la furface d*unc pyramide un 
objet difforme , lequel étant yu par deux 
points oppofés préfente à Vail deux objets 
différens & réguliers. . 

* C O N s T R V G T I O n; 

Fo A M E z avec du carton , ou même avec 

des petites planchettes de bois mince la 
pyramide A B C D (Figure première^ Plan- 
che vingtième ) que Ton fuppofe ici être de 
hyit polices de hauteur , & dont la bafe a (iz 
pouces de longueur fur trois pouces de lar- 
geur ; ^juftez-la fur une bafe particulière E ^ 
autour de laquelle vous réferverez une feuil- 
lure pour pouvoir couvrir cette pyramide. 
d*une cage de verre F de quinze à feize pou^ 
ces de hauteur : couvrez d'un carton le def- 
fus (G H M de cette çàgç , & garniflTez ces 
quatre côtés vers (on extrémité fupérîeure 
avec une bande de carton GUMILN de. 
quatre pouces de largeur. 

Ayez deux petits miroirs de trois pouces 
fur quatre pouces , ét ajuftez-les dans cette 
l^artie fupéfieurc , d^ manière qu'ils y foienc 
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inclinés & ûtués » cdtmme le défîgneiit les; 
lignes G P & H P , c^eft-à-dire , à quarante- 
cinq degjrés dlnclinaifon. 

Percez d'un trou de deux lignes de dia-> 
mètre le centre S des deux côtés oppofés de 
la bande de carton ci-defibs , afin que vous 
puifliez appercevoir par chacun de ces 
points de vue la moitié de la pyramide 
A B C P ; & pour n'en pas découvrir davan- 
tage , ajuflez dans Tintérieur de cette cage 
un carton I LO N, percé de deux ouvertures 
Q & R , auxquelles vous donnerez la gran* 
deur néceflaire à cet efiet. Cette pièce ayant 
été ainû préparée , faites Topération qui fuit. 

Tracez fur un papier le' parallélograme 
ABCD (Figure deuxième, même Planche) 
dont le côté AB ait ilx pouces de longueur , . 
& celui A C trois pouces, c'eft-à-dire, la 
même grandeur que la bafe de la pyramide 
( Figure première) ; partageZ-le en deux par- 
ties égales par la ligne G F , & tirez les deux 
diagonales A D & B C : divifez enfuite les 
côtés AB & CD en huit parties égales , & 
ceux AC & BO en quatre parties , & tirez 
du centre* commun G les lignes indiquées 
fur cette Figure qui viennent toutes fe ter- 
miner k'-çts points de divifions} divifez xhàr^^ 
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tune des lignes F G & H I en quatre parties 

égales , & cirez par ces points de divifions les 
parallçles i. x. 3. 4. 6c 6; menez des points 
où elles toucheront les diagonales AD & 
BCy les parallèles 7. 8. 9. 10. 11 & i^. 
Cette divifion étant fiiite , deflfinez au 
trait dans chacuns des quarrés A£Cf le 
EBFD les deux fujets ^ue vous voulez re- 
préfeoter , & obfervez qu'ils y foient difpoféç 
comme l'indique cette Figure deuxième. 

Prenez enfuite la moitié de la grandeur 
du côté AB ( Figure deuxième) £c la portes 
fur un papier (Figure troîfîeme) de B juf- 
qu*en C : élevez au point B la. perpendicu* 
faire B A égale à la hauteur de la pyramide^ 
ABC D ( Figure première) & tirez la ligne 
AC ; divifez la ligne B C en deux parties éga- 
les] au point F; tirez la ligne F H parallèle 
à A B & de même longueur que la hauteur 
de la cage F ( Figure première ) ; partagez 
chacun des efpaces BF & FC en deûx 
parties égales, tirez du point H les lignes 
HE & HG, afin d'avoir fur la ligne AC 
(qmrepré(ëntelecâcé A CD de la pyrami«« 
de ) les points e , f ôc g ; divifez les deux 
plus grands côtés de la ligne BC ( Figure 
première) euixvûc partcies égales & «pUa 



C P en quatre parties , & tirez du fommer 
A de cecce pyramide des lignes qui aillent 
joindre toutes ees divifions. 

Portez enfuite fur la ligne qui partage en 
deux les petits côtés de h pyramide les dif- 
tances A e , A/ & A g de la Figure troîfie- 
me , dont vous vous fetvirez pour tracer 
fur chacun d'eux les lignes 7. 8 & 9 paral- 
lèles à la bafe B C , 8cc » continuez ces 
niémus fur ces deux plus grands côtés. 

Cette opération étant faite , la fuçface de 
cette pyramide fe trouvera divifée en une 
même quantité de petits trapefcs que le pa- 
rallélogramme ABC & ces trapefes étant 
regardés par les points de vue qni ont été 
déterminés ^ paroitront de même forme 6c 
grandeur que.ceuv dp. ce parallélograitime. 

Tranfportez tous les traits qui forment les 
deux^fujets que vous avez tracé fur ce pa-- 
rallélogramme 'l3ans les trapefes tracés fur 
cette pyramide qui y correfpondent , & ayanc 
reconnu'(en regardant par les points de vue> 
que votre deifin eft corred^ peignez-le dans 
les couleurs convenables. 

EFFET. 
' léQtRux'on regardera^ par ua des points d^ 
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irue ce qui eft peint fur cette pyramide, on 
verra un des fujets dans une 6gure régulière, 
& regardant par celui qui eû oppofé , on ap« 
percevra de même Tautre fujer , & comhie 
ces deux dilFérencs fujecs fooc peines d'une 
manière difibrme fur cette pyramide, ils pa- 
roîrront fe confondre lorfqu'on les regardera 
de tout autre endroit ; d'nn autre côté les 
miroirs ne pouvant être apperçus, on ne 
connoitra pas trop aifément ce qui produit; 
ipette iliu(ion« 
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SEPTIEME RECREATION. 

Décrire fur une fiirfau plane une figure 
difforme , laquelle étant vue d'un point 
déterminé , paroijfe non-feulement ré^» 
liere , mais encore fufpendue au deffus 
de ce plan. 

O p £ 9. A X I O 

7* R A G E z fur un papier te dans une gran^ 
deur prife à difcrétion un Oâaedre fufpendu 
au-deffiis de fon plan giSométral , comme il 
cft expliqué au Problème huitième , page 
xoi y & tranfporce[£*en le defiin » (cvnbré ré- 
gulièrement) y fur un carton & d'une manière 
diiForme , comme . l'enfeigne la deuxième 
Récréatioft ci-deffbs ; alors , lorfqu*on 
regardera cette figure du point de vue qui 
aura été dé^tçrminé, & que le çarton fur le- 
quel il aura été peint fera dans une fituation 
horifontale » il paroitra élevé fufpendu 
au-defTus du plan ; & fi au contraire on 
tient le carton dans une fituation verticale 
il paroitra fufpendu en Pair au-devant du 
^lan , ce qui produira une furprife des plus 

^traordinaires 
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extraordinaires à ceux qui ne conaoUTcoC 
pas jufqu'à quel point la perfpeâiye peuf 
produire d'illufîon* 

Nota. // eft e/Tentiel que les faces de cet 
OSaedre Jbient ombrées bien à propos , S» 
qu'on apperçoive fur le plan V ombre qu'il y 
doit produire , fans cela il ne feroit pas ce 
même effet. 
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HUITIÈME RECREATION. 

O.PTiqVR TKAUSPARENT. 

Fa I t es imprimer fur du papier d'Hol- 
lande un peu mince , une Eftampe dont la 
gravure foie un peu forte , & de celles donc 
on fe (èrt pour les Optiques ordinaires : 
choifiiTez nn fujet avantageux & dont la perf- 
peâive tafle beaucoup d'efFec ; lavez-la avec 
des couleurs fort légères, de manière qu'elle 
imi(^ le tableau fans être regardée au travers 
Je jour ; humeâez-la enfuite légèrement par 
derrière , en la laiffant une heure ou deujc 
€n preiTe entre deux papiers, dont Tun aie 
été mouillé & efiuyé^ & collez- la par fes 
bords fur un verre blanc , en obfervant que 
le côté de la gravure doit être tourné du 
côté du verre : pofez ce verre fur un cheva- 
let , afin de pouvoir ombrer votre Eftampe 
par derrière &.au travers le jour» en la char- 
geant des couleurs convenables dans les en- 
droits où la gravure indique les ombre|;ce 
que vous ferez à diverfes repr ifes dans lës 
endroits où elles font les plus fortes , jufqu'à 
ce que cette £ftampe paroifTe .bien dégrader 
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'flu clair à robfcur , étant expofée & regardée 
aa travers la lumière du foleil ou celle de plu- 
fieurs bougies allumées. 

Faites faire une boëte dçnt la face anté- 
rieurefoit ouverte de la grandeur des Ëftampes 
dont vous voulez faire ufage , & donnez-lui 
fix pouces de profondeur ^ couvrez cette face 
antérieure d*un verre blanc, derrière lequel 
doivent être placées vos Eltampes ( i ) : mé- 
nagez une porte qui doit s'ouvrir par. der- 
rière la boëte; couvrez-la en dedans de fer 
. blanc f & ajuftez-y cinq à lix petites bobèches 
garnies de bougies , dont les lumières fe trou-, 
.vent placées à différentes hauteurs. 

S F F £ T. 

- LorfL]ue cette Eftampe fe trouvera placée 
^daqs cette boëte, entr-e les bougies Bilusinées 
./& Tôuverture du devant de la boëte , & qu'il 
• n'y aura que très-peu d'autre lumière dans la 
•chambre , l'efiêt de cet t^ptique fera très- 
agréable à voir , furtout ;fi Ton a eu attention 
à bien efpacer les lumières entr'elles & à iie 



( I ) Ces fortes d'Eftampes doivent être collées .pat 
lès bords €c lûen teadoès Cù déis chaffis (^ui doijent 
entiÊi de côcc & à çouliiTe daif^ la bocce. 

Kij 
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f>as les mettre trop fortes , afin quelles qe 
.faflènt pas de taches lumineufes fur VEÇ- 

tampe. i 

Nota. Ces Ejîampes ainfi colories en trans- 
parents peuvent également être employées 
dans les Optiques où les objets font vus an 
travers un verre qui les groffit ; mais il ne 
faut pas alors qu'il y ait de miroir , & on 
doit conjiruire la boé'te de manière queVEj^ 
. tampe puijpe être placée en face du verre. 

Couleurs qu'on doit employer pour peindre 
tes vues d'Optiques y & manière de les prè' 

\ paref pour en former toutes les teintes fir 
nuances dont on peut avoir befoin, 

• ' Ce hku de Prujfe. Cette conleur doit être 
bien broyée fur la pierre & un peu gommée ^ 
elle doime toutes les nuances du bleu depuis 
le plus pâle jufqu'au phis foncé. 

La Gontme-gutu. On &tt difibudr&^dans 
^e l'eau la quantité qu on veut employer; on 
Yie met point dé gomme ; cett&couleur.donne 
la nuance du jonquille au jeaune le plus 
-pâle. 

• Le Saffran. On le £ût diflbudre dans de 
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I^aà fans le goninier^ ii' donne les Àuances- 

de la couleur de foucis. - ' 

'L^ Carmin. 11 faut le choîfîr léger & d'un 
beau rouge carminé ; on le laide diflbudre ' 
&hs rèau pendant quelques jours; il y faut 
très-peu de gomme : cette couleur donner' 
toutes les nuances du rouge. 
' le Verd d'eau. C'cft une liqueur fiîtc avec 
le verd de-gris & le fel de tartre qu*on fait] 
dtilbudre dans de l'eau i il donne différentes 
nXiances de verd tirant fur le bleu 5 on ny* 
met. point de gomme. • • 

Le Verd de vejfie. Cette couleur donné ^ 
différentes nuances de verd gai ; elle cft fu- 
jètte jaunfr ; \\ faut la choifir d'im beau" 
verd; on n'y met pas de gomme. ' -> • 

V Indigo. Il donne un bleu fale. Ilfert pour, 
ombrer les bleus & pour faire des verds ' 
foncés de différentes fortes , en le mêlant 
avec la gomme-gutte ou le faffran. 
^ te Bijire^ eft une copieur faite avec lafuÎQ 
de cheminée ; on remploie pour ombrer ; of^i 
y^niet un peu de gomme. ^: 

La Pierre de fiel. Cett^ coulcuff donne un, « 
jcaune fale, elle ferc par ticulierçooient pour 

ombrer les jeaunçso . . 

VEncre d€ la Chine. Elle donne toutes 

Kiij 
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les^ûuances du noir, gris le plus pâle; ello 
porte fa gomme» 

• La Laque, de Venife. Cette couleur peut 
s^mployer de înéme que le Carmin , elle - 
eft même plus tranfparente. Il faut. la bien, 
broyer, âc la gommer. 

VAmer de Bœuf ou àc>Carpe, fert pour 
&çiU^er les couleurs à s'éceodre lorfque le 
papier eft gras , & on en mec très-peu. 

VAliin, eft un, fel quon fait diflbudrc. 
dans Peau pour en imbiber les Ëftampes lorP 
que le papier boit la couleur , n'ayant . pas 
été aXTez collé. . . ; 

les Pinceaux. H en &ut de plufîeurs , 
groflèurs , & quelques-uns dq forts gros. pour, 
coucher les ciels, 

■ • • • • m . 0 

Manière de mélanger enfemble les couleurs 
cUdeJfus pour eh forrner toutes les cou^ , 
leurs. 

Le hleu de Prujfe & un peu de carmin i 
bit le- bku àHris Ik la couleur lilOn • * 

En y mettant plus ou mpin^ de, carmin ^ 
on a diffêpems violm, • : - * . . >':. ^ 

En en mettant encore davantage^ il pro-: 

duic le cramoifi SiLit pourpre. 

. . . . ^ 
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Le bku de Frujfe ôc le fajfran donnent Iç 
verd canard. 

Si on y met plus ou moins faffran^ on a 
diveries couleurs de fcuilks-mortes* 

Le bleu de Pruffe & la gomme-gntte , for- 
ment toutes fortes de verds , tels que verd 
céladon., verd gai , verd de pré , verd de 
pomme , verd olive , verd naijjunt iSc verd 
ieaune. • . . • \ :; ' 

Le verd d'eau &: !c verd de vcjfie piodui- 
fcnc différejnts verds gais. 

Le.carmin & le faffran, donnent la cbulear 
orangé & le fouci foncé. 

Là laque & le biftre, le faffran èc le bifire ; 
mélangés en différentes proportions , font 
diverfes couleurs de bois 6c de tronc d'arbres. 

U encre de la Chine , mélce avec un peu 
de bijire^y'à^ faffran ou de gomme-guue ^ 
produit diverfes coukurs àt pierre ; fi on y 
mêle un peu de bleu de Pruffe, elle donne 
la cooleûf ' éèardoife , & en en mettant da- 
vantage^ on a une couleur propre pour les 
ciels de nuit. ' 

Chacune des couleurs CHckiTus fe dégrade 
îufqa'à la nuance la plus claire ^ en y ajou*^ 
tant plus ou moins d*eau. 
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Manière d£ colorer ces Estampes^ 

* ■ 

Des Ciels. 

. Loriqu'on colore une Eftanipe , on doic 
toujours commencer par Its ciels; ceux de 
jour fe fonc avec le bleu de Pruilè qu'on 
couche ( I ) foi blement vers rhorifon , & on 
charge peu-à-peu de couleur à mefure qu'on 
avance vers le haut de l'Eftampe , en obfer-» 
vaut de ne pas mettre de couleur fur la par- 
tie éclairée des nuages , à moins qu'elle ne 
foir fort légère ; les nuages fe peignent avec 
rindigOyquanc aux endroits qui font^ ombrés. 

Les ciels de tfiuit fe peignent de même , 
excepté qu'on emploie Tindigo au lieu du 
bleu de Prufiè; s'il y a clair de lune, il ne 
hut pas mettre de couleurs aux endroits des 
auàges qui eh font édairés. 

Les ciels qui repréfentent un foleil levant 
ou couchant , fe peignent en étendant vers 
rhorifon une couleur aurore qu'on fond avec 
une couleur bleue tendre , avant qu'elle aie 



' ( I ) Il Um «étendre la coulent ïïwtç on pinceau im 
pea gros , & éviter de palTer & repatfèr dans It mèm% 

endroit » ce (|ui feioic des uches déiàgréables à yqU. 



DigitizecHay Googl 



DE I*OpTIQUS. T^} 

imbibé le papier ; on continue le haut da 
ciel en chargeant un peu plus de bteu ; on 
emplpie pour les nuages dePindigo ^méléd^un 
peu de carmin , & les clairs qu^on a réfervé 
doivent être de la couleur même de Phori- 
fon. Ce font les ciels qui font les plus diffi- 
ciles à colorer dans ces fortes d^ftampes ; 
c'eft pourquoi on doit faire en forte que les 
couleurs en foient douceis & bien fondues 
cnfemble. 

Des Lointains. / 

On doit y employer des couleurs forts' 
tendres & qui participent prefque toujours du 
bleu ; leurs ombres doivent être fort légères 
mais à mefure que les objets s'approchent fur 
le devant du tableau , ils doivent participer 
davantage de la couleur qui leur eft propre, 
&*leurs ombres doivent être infenfibiemenc 
plus fortes. 

Des objets qui font fur le devant du tableau. 

Ils doivent être peints avec des couleurs. 

plus naturelles plus vives y & ombrés plus 
jfbrtement, félon qu'il eft indiqué par la gra-] 
vurt & eu égard à leur plus ou moins grande 

proximité. U çft très-elTeatiel 
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fervcT les clairs pour faire valoir letirsdcmî-»' 
teintes , & afin que toutes leurs parties pa- 
roiflènt plus fàiilantes. 

Des Arbres fir Payfages. . * 

Les arbres & ptantes qui font fur te de- 
vant du tableau, doivent être variés de dif- 
férents verds un peu foncés dans les ombres 
& tirant en partie fur te jeaune ; ceux qui 
commencent à s'éloigner doivent être de 
différents verds gais .: à l^égard des arbres 
qui font dans les lointains , on doit les pein* 
dre id'ua. verd très-léger &> bleuâtre , leurs 
troncs & leurs branches fe font de diverfes 
couleurs convenables . mais ils ne doivent 
trancher avec leurs feuillages que £ur cews 
qui fo^c ver s.lç devant du tableau. \ 

Les^eaux fe peignent avejçr l'indigo; oi% 

p^pif c go)tf les ci^s^ . 

Des Draperies. 

H faut en varier les couleurs le plus qu'il 
eft poflible & réferver le blanc du papier pour 
en former les clairs : on en tait de chan- 
géante , tn peignant ta démi-tetnte d^uoe 

couleur & l'ombre d'une autre , elles font urr 

bon effet lorfque les couleurs qu'on emploie 
fcuirbiend^actord. • ^ • 
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Dts Métaux^ 

VOr; il fe couche avec la gomme-gutte;* 
& on l'ombre avec le fafFran. 

V Argent, On laifTe le blanc du papier pouc 
les clairs & on ombre avec de Tindigo. 
^ Le Cuivre, On le couche avec de la gom-* 
me-gurte & ôn ombré avec la pierre de fief; 

Le Fer k couche avec l'indigo, ôc on 
Tombre avec cette même couleur. 

le Bronfe fe couche avec le fafFran & un 
peu de bleu 3 on Tombre avec la même cou-s 
leun' 

. Dts Carnations. ♦ 

Celles de femmes & des enfans fe font avec 
une teinte légère de carmin ^ &. on ajoute. 
un peu de fafFran poiir les c^n*ations des 
hommes. Les unes & les autres, s onibrent 
aveç la même couleur; les cheveux bruns 
fe font avec Tencrc de la Chine & un peu 
de souge : les blonds, avec la piètre de fieL. 

O B s B n V Â T I o N. 

L'habîtade procurera plus de connoifTaDco 
peur le mélange des couleurs que l'oa ne 
pourroit donner par un plus grand détaU; . 
mais le ^Uj^ dijeotiel ^ouf ^\wsx n^dk^i 
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ment ces vues d'optiques & toutes autres 
fortes de fu jets > c*eft de proportionner exac- 
tement la force des teintes & des ombres à 
celle de la gravure dont on fe fert ^ de ne 
point employer des couleurs dures , trop 
frappantes & trop vives dans les lointains; 
de varier avec intelligence la verdure dans 
1^ payfages , de détailler les différentes cou* 
leurs des bâttmens & architeâures (ans que . 
les couleurs foienc trop difTemblables, & de 
donner beaucoup de diverfité aux draperies » 
particulièrement à celles des figures qui font 
les plus apparentes '& placées fiir le devant 
du tableau. " ' 

^Cette manière de colorer les vues d'opti* 
qbes efl la même pour celles qui ne font pas 
dtftinées à être tranfparentes, excepté qu'a, 
l'égard de ces dernières} comme elles pa- 
roîtroicnt trop peu colorées étant vus au tra- 
vers la lumière , il faut les ombrer par der- 
rière jufqu'à ce qu'elles fafTent le même effet * 
que lorfqu'elles font .vues fans être tratifpa* 
rentes ; ces ombres doivent être appliquées 
àplufieurs repriîes , fans s'embarafler quelles 
deviennent très -foncées par derrière PËC^' 
timpe. /\ 

* Qa peut aufii pcindr& ces ynes de manière 
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qu^il n'y ait que les ciels^ les vitrages , ks 

croifées , les 'eaux , les jets d*eaux & cat 
C4des qui foieoc éclairés par derrière. Ppuc 
cet effet on couvre de noir le derrière de 
rJËltaaipe aux endroits où elle ne doit pas 
{>aroicre>tranfparente; on exécute de istie 
manière des incendies , des arcs de triom- 
phes, d^ foleils couchants,^ des clairs de 
lune , &c. ( 1 ) qui font un très - bel effet. 
On conçoit que ces fortes de vues doiveac 
être éclairées des deux côtés , &. plus <m 
moins d'un côté ou de l'autre (elon. le fa- 
jet <z) , quoiqu'il faille cependant toujours 
plus de lumière pour les éclaii:er par der^'^ 
riere,. 



. ( I ) J'ai fait gravai ime fuice de cinq £ilaaxpes dcm 
les dijets ont été faits pour ces fortes d'Optiques. 
' ( 1 } Si le fujec tepré(ènte un clair de lime , il fine 
éclairer très*peti par devant ^ û c'eft iift (bleil coQchaivt^ 
on éclaire davantage , &c. - 
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NEUVIEME- RECREATION. 

* • 

Optique en lUuminatiofu 

La toëte qui doit renfermer cette Optique 
peur fe faire de même forme que cdle de ht 
précédente Récréation , en t>bfenrant ieul^ 
nwnr qiril faut éclairer très-peu le devant de 
i'Elbmpe » & tr^-forretnent Tiaucre côté : 
il faut aulTi choifir \mt Efiampe qui toit 
convenable. 

On découpera tle tTès*»petîts emportes- 
'fneces gradués de différentes groficurs & de 
forme ovale, mats un peu en pointe d'uh 
côté, tous les endroits de TEftampe où l'on 
|ugera devoir faire parohre des lumières, ou 
ceux où elles font défignées fur la gravure 
f^.Ton fe fèrc d*£ftanipe$ repréfencant des 
illuminations , & on obfervera de fe fervir 
des emportes-pièces les plus fins pôur décou- 
per les lumières qui font dans les endroits 
qui paroiflènc être dans uo plus grand éloi- 
gnement. 

Cette Eflampe ne doit pas être tranfpa- 
f ente , on la doublera d'un papier fur lequel 
on mettra cieux couches de couleur noire . 
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laite avec le noir de fumée ; étant décùupée, 

on collera par derrière & par fes bords feu- 
lement une feuille de papier de ferpente très** 
fin huilé , qu'on aura teint des deux côtés 
avec une eau de faiTran fort légère , & on 
•aura loin que cette teinte foit plus forte aujc 
endroits qui doivent couvrir les lumières qui 
paroiflênt dans Téloignement. Cefte ]>récau- 
tion ne fera pas nécelTaire û Tilluminatioa. 
repréfentée fùr l*E(lampe occupe une feule 
façade, il faudra feulement fe fervir d'un 
emporte-pièce plus fort pour déiigner les 
lumières plus fortes que Ton emploie ordi- 
nairement dans les illuminations ( i )• 
' Si on veut difpofer dans ces fortes d*ilhi« 
minations des chiffres, des trophées , ou 
d'autres parties en tranfparent k d'efleia 
d^embellir ces fortes de pièces, on fe réglera 
jtir ce qui a été dit à la précédente Récréa- 
tion, & elles feront fans contredit un effet 
beaucoup- plus agréable. 

Nota« Les Efiampes que Von difpofe de 
cette manière , peuvent aujft fe placer dans 

I I 

( I } Les terrioes doÎTenc être défignées par one oo- 
irerture plus grande que les lampions; cette attentioa 
cff aéceiIakê*poar £die plus d'^ttiioi^ 
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y^o Illusion s y kc: 

Usboëus Optique^ ou Us objets font vus 
au travers d'un verre; mais comme lè vent 
étend & grojfu l'objet , il faut alors les éclak* 
ter encore plus fortement. On conçoit que 
Von doit dans ce cas fupprimer le miroir 
qii'onejl d'ufage démettre dans ces Optiques, 
& que VEftampe doit être placée en face du 
verre, ce qui change néccjfairement la forme 
des boèies ordinaires , à moins qu*on ne 
veuille les éclairer par réJieSion , comme 
onVenfeignera en traitant de la Catoptrique^ 

Fin de la troifîeme Partie. 



EXPLICATION 



I 



Digitized by Godgle 



EXPLICATION 

Des Planches contenues dans cette troiflemc 

Partie. 

Planches LU. m. ly.V.&VI. 

^1 1 s Plaoches n'ont pas befuin d'aucune explication; 
P L A N C H E. VIL 

Figure IX. Le cercle de r^Judion fur lequel cjft placée 
' une caice de Géograpiiie. 

FiouRE X. Sa lédnâioa en périt fur Tautce cercle. 

PliANCHES. VIII & IX. 
K*ont pas belbin d'aucune explication. 

Plakche. XI. 

Figure I. La repréfencanon pexfpeâive d'un Thécraedrc 
pofé fur fa bafe/ 

TicuRE IL Mcme reprcfentation , le Thccraedre étant 
pofé loi jun de Cel angles. 

Planche, XIL 

jfiGURE I. La reprcfentation perfpedlive d'un Parallc- 
pipede incliné fut fa baTe. ' " 

JlGORB n. Celle d'un OÔaedre furpendu en l'air au-, 

deffus du Plan Gcomctral. 

Tom. IL Fan. UL L 



I 
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itfi Explication 
Planche, XIII. 

L'Inftrument fervant à deiT.ner un Payfage. 
FiGUR£ l, Cec Inftrumenc monté pour s'en fervir. 
f iciiRB II. Le même laftrument reployé pour mettre dant 
Ibn étui. 

FxcuR£ III. Le Deflîn qui a écé fait. 

Planche XIV. 

Figure I. Le Sujet régulier, 

>iGURE II. Le Point de vue. 
ficuR£ III. Le mcme Sujec diiTorme* 

Planche XV. 

Figure I. Le cercle ou U balè du. Côae Ciu ieqati doie 
être peint le fujer. 

Figure II. Sa reprcllntation dilFoxme. 

Figure IIL La Cage de verre dans lequel le Côae de 
carton eft renfermé. F le point d'od il doit eue xe* 
gardé* ' • 

Planche XVI. 

ÏIGURE I. L'Inftrument propre à de/Tiner les Cônes, 
monté & garni de fes Régies de divifions. 

FiGURi II. Le même Indràment vû par defiôtis ; ùê 
roues & fa vis (ans fin. 

Figure IV. La figure tracée j>our divifer U régie LM» 

Planche XVII. 

é • 

La divifion qu'on doit faire pour paivenic à peindre U 
Pyramide magique, . . 
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FiGVltE II. Le fujet qui fèrc de modèle. 
IxouRis IIL IV. V* VL Se VIL Les quanés de cartons dî^ 
yifés également par caireaax , 8c autour defquels dft . 

peintre fujet. 

Planche XVIII. 

• 

f looRB T. Les différents quartés de la Pyramide magique 

montés fur leur axe. La Cage de verre. F le point 
d'eu cette Pyramide doit éire regardée pour paroîtt* 
r^ttiiere. 

Figure IL ni. $c IV. Dtifîirents modèles pour ezécatar 
de diyerlês manières ces Cottes d'anamorphofes. 

Planche SIX. 

f I6VRB L Les divisons £dces pour parvenir tracer le 
Tableau difforme. 

f IGUR£ n Ces mcmes divifions faites fur le Tableau. 

Figure IIL Les deux Sujets réguliers avec leurs divifions. i 
Figure IV* La Planchette fur laquelle Ce place le Ta« ^ 
Meau. 

Il«UK£ V. Le Tableau difforme, avant d'ctre ployé âc 
pofé fur la plancliette fig, IV. 

Plancu£ XX & dernière. 

Figure I. ABCD la Pyramide vue dans (a Cage de 

verte, où font tracées les divisons G H IL M N. La 

Boëte ou (ont renfermés les deux mitoirs. 
Figure II. Le Parallélogramme od fe peignent les deux 

Sujets , avec fes divifions. • " 

fiGURE III. Les lignes qui ont été uacées pour patvenic 

à £>rmer les diviiioAS. 
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DES MATIERES ET RECREATIONS 
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Des Listes. z 

Des furfdces. " j 

Des Solides RéijuUers. 7 

Des Solides Irréo^iiliers. 8 

Ufage des Infl rumens de Mathématique. 
Problème Premier. Un point étant donné 
fur une ligne droite , y élever une perpen- 
diculaire. 12. 
Pr. il Elever une perpendiculaire à Vextré- - 

mité d'une ligne. ij 

Pr. IIL Un point étant donné hors d'une 
ligne y y abaijjer une perpendiculaire. 13 
Pr. IV. Tirer une ligne parallèle à une ligne, 

donnée. 

Pr. V. Divifer une ligne droite en deux par-* 
lies égales. 15 
Pr. VI. Trouver le centre d'une portion de, 

cercle donnée. - ig 

Pr. VII. Faire pajjer un cercle par le 'fom^ 
met des angles d'un triangle donné. 1 7 
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Pr. VIII. Tous les angles qui peuvent être 
formés autour d'un même point , valent 
56*0 dépares, 18 

pu. IX. jtaire un angle égal à un^ angU 
donné. 19 

F EL. X. Les fiiperjicies des Triangles qui ont 
* même bafe & même kauHur , Jbn^t égale» 
tntr'ellcs, zo 

pK. XL La juperficie de deux triangles fait» 
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leur hauteur réciproque. 21 

Pu. Xll. Une ligne éteint donnée , y conf- 
truite un -triangle dont la fuperjicie foit 
égalé à celle d*un triante donné. %x 

pR. XIII. Les triangles équiangles ont 
leurs côtés réciproquement pn^ortionnels. 

Pu. XIV. Mefurer une dijlance acceJfibU 
feulement par fes extrémités. 24 

Pu. XV. Mefurer la hauteur d'une Tour 
acceffible à fon pied, x6 

Pu. XVI. Mefurer une hauteur par le moyen 
de fon ombre. 27 

Pr. XV^II. Les Parallélogrammes de même 
bafe & de même hauteur font égaux en 
fuperjicie. • • 2S 

Pji. XVIII. La fuperjicie de toutparaUékn 
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gramme de même bafe & dt même hauteur 
qu'un triangle , eft double de celle du 

triangle. 28 

Pr. XIX. La fuperjicie d'un quarré conjlruit 
fur Vhypoténujè d'un triangle rectangle , 
ejl égal à celle de ceux faits fur chacun, 
des deux autres côtés de ce même triangle. 

Pli. XX. Deux qimrrés étant donnés , les 
réduire en un feuL 20 

Pli. XXI. Former un quarré dont la fuperji^ 
cie foit moitié de celle d'un autre quarré 
donné. 31 

Pr. XXII. Trouver un quarré dont la fuper- 
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Pr. XXIIL Tracer un parallélogramme dont 

' la fuperjicie foit égale à celle d'un triangle 
donné. 33 

Pr. XXIV. Former un quarré dont la fuper^ 
jicie Joit femblable à celle d'un parallélo^ 
gramme rectangle donné. -33 

Pr. XXV. Changer un quarré en un paraU 
lélogramme rectangle , dont le plus grand 

côté efl déterminé. 34. 

' Pr. XXVI. Transformer un quarré en un 
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' triangle , dcynt la longueur quelconque d'un 
des côtés ejl déterminée, 3^ 

Pr. XXVII. Conftruire un cercle , dont Vaire 
fait égal à celui de deux cercles donnés. 

' 37 

Pr. XXVIII. Transformer un cercle donné 
en un triangle de même fuperficie. 38 

Pr. XXIX. Changer la fuperficie d^un Po^ 
ligonne en celle d'un triangle. 59 

Pr. XXX. Manière de tracer & de former 
d'une feule feuille de carton , tous les dif" 
férens poliédres réguliers. 4 ï 

Pr. XXXI. Trouver la fuperficie ' d'une 
fphere dont on connaît le diamètre. 4.'] 

Pr. XXXII. La fuperficie d'une fphere ejl 
égale à celle du cylindre qui lui efl cir- 
confcrit. ' ^ 

Pr. XXXIII. Déterminer quelle ejl la folidite 
d'un cylindre. 45 

Pr. XXXIV. Déterminer la folidite d'un 

• cône , dont on connoit la bafe & la hau- 
teur. 46 

Pr. XXXV. Transformer la folidite d'un' 
cylindre donné en celle d'un cône dont la 
hauteur efl déterminée. ^ 

Pr. XXXVI. Changer la folidite d'un cône 
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de la hajè ejl déterminé, ,47 

Pr. XXXVn. Déterminer la folidité d'une- 

fphere donnée. ^ 

Première Récréation. Cinq quarrés 

é^aiix étant donnés , en former un feul 

quarré. 49 

If. Rec. Or Géométrique. 

III. . Rec. Conflruire un parallélogramme 
qu'on puijfe transformer en deux trianp^les 
ou en un hexagone , & les infcrire dans 
un cercle donné. - 54 

IV. Rec. Faire pajfer un cylindre par trois 
trous différents, en forte qu'il les remplijfe 

. entièrement ; ^7 

V. Rec. Tracer d'un feul morceau de carton 
une Pyramide , 'dont le côté foit égal au 
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VI. Rec. Réduire la Jiiperjicie d'un quarré 
' donné en une figure plane terminée par 
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Régies de réduSions , propres à deffiner une 
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Vni. Bec» Réduire un poligone régulier ou 
irrégiilier en un triangle de même fup^rfi-' 

chL 

IX. Divifer une ligne quelconque en tel nom^ 
' bre de parties égales qu'on voudra , fans 
. fe fervir de compas. 6j 
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différents un de leurs côtés & l'angle qui 
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très côtés. . ^ 
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De r Optique. 80 

Théorème premier. Deux objets de dif* 
férentes grandeurs vus par ur^méme angle, 
paroi fjent égaux. 81 
Théqr. II. Deux objets-de mêmes grandeurs 
placés à des diftances inégales de l'œil , 

paroiffent inégaux. . 

Problème Premier. Une ligne donnée 
^étant divifée en plujieurs parties , trouver 
la proportion dans laquelle elles doivent 
paroLtre à l'ail, fur un Plan interpoje 
entre le point de vue donné & cette ligne. 

Pr. n. Une ligne étant donnée , & un point 
hors de cette ligne , la divifer en plujieurs 
parties, de manière q^u' étant regardée de 
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ce point , chacune d'dles paroijfeht égales. 

84 

De la Perfpeclive. 8^ 

Problème premier. Le point de vue & ce- 
lui de dijfance étant déterminé , trouver fur 
le tableau V apparence d'un point pris fur 
le Plan f^éométrcL 88 

Pr. II. Connoijfant la hauteur d^une ligne 
perpendiculaire fur un point quelconque 

■ du plan géométral , détenminer fa pojition 
& fa hauteur apparente fur le plan perf- 
peclif. 9 1 
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terre. 93 

Pr. IV. Mettre en perfpeclive un cube , dont 
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pede incliné fur fa bafe, 95 

Pr. Vin. Mettre en perfpeSivc un OSaedrc 
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& réguliers. ' '33 

VL Rec* Tracer fur la furface <pune pyra^ 
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mldt un objet difforme , lequel étant yii 
. par deux points oppofés préfente à Vceîl 
deux objets différens & réguliers. 139 
Vil. Réc. Tracer fur une furface plant um 
figure difforme , laquelle étant vue d'un 
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